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ftu Fil des Jours
Le Prophéte

On a déjè cité son nom, évoqué son oeu¬
vre. On le fera encore.
Cet homme fut, 4 vrai dire, un prophéte,
non point de ceux qui déterminent par
avance, avec une minutie rigoureuse, les
événements a venir et auxquels le destin
s'amuse régulièrement a dormer des démen-
tis. II n'était point de ces augures et n'en-
tendait réglementer la marche des choses en
assigiiftiit aux fails des rendez-vous précis
qu'ils oublientgénéralement.
Ses prédictions n'avaient ni ce luxe de
détail ni cette impertinence. Elles se con-
tentaient de faire une large place a la plus
séduisante des imaginations, et cette imagi¬
nation enfantait des rêves que l'ingénio-
sité humaine transformait plus tard eu réa-
lités.
Elle affeetait, pour mieux créer l'atmos-
phère de lïllusion, d'arborer uu air savant
sans que cette science fut, d'ailleurs, le
moins du monde rébarbative. C'était une
science sans lunettes ni bonnet grec, une
science en veston, aimable et familière,
soucieuse d'éviter l'effroi par l'étalage des
formules, enehdssée dans une histoire ro-
manesque oü elle intervenait avec discré-
tion, au moment voulu, comme un inter-
mède pratique et utilitaire. Sous cette ap-
parence frivole, parlait la sagesse d'un en
seigneinent.
Vulgarisée sans être vulgaire, la science
du savoureux conteur contribuait seule
ment a donner plus de vie aux personna-
ges, plus de vraisemblanee au décor. Quand
le fameux docteur Ox exposait sa théorie
sur les propriétés merveilleuses d'un gaz
résultant de la décoinposition électrique
de l'eau et sur le pouvoir photogénique
d'un tel fluide appliqué a l'éclairage d'une
grande vilie, nos jeurtes esprits étaient
également séduits par la leqon déguisée
sur la lumière oxhydrique et par les origi-
nales et pittoresques silhouettes des .sa¬
vants obligés de se mettre a quatre pour
manger une poire gigantesque, produit
monstrueux de la culture intensive oxygé-
née.
Les bambins que nous étions encore sou-
riaient cependant un peu — Ne trouvons-
nous pas tous dans notre berceau un petit
cornet de scepticisme ? — Les voyages ex-
traordiuaires dépassaient tout de même,
semblaii-il, les limites de l'extraordinaire.
Ges cinq semaines en ballon faisaient
bon zoarché des sublilités de l'hydrogène
et des cie^rdiUcms fatalesde la force ascen-
sionnelle.
Ces vingt mille u'eues sous les mers ad-
mettaient vraiment avé" trop de facilité la
possibilité de liler en toute j^curité sous la
nappe liquide.
Et ce Nautilus, aux raids stupéflani?,
n'offrait que l'intérêt d'une sensationnelle
fantaisieque chaque ler janvier ramenait 4
la vitrine des librairies dans l'éclat de sa
couverture rouge et le flamboiement de ses
lettres d'or. . .
Or voici que le temps s'est plu, pour le
bien des uns et le malheur des autres,
réaliser fidèlement les conceptions les plus
osées de notre clairvoyant Jules Verne.
Le dirigeable, le sous-marin modernes,
n'ont fait que suivre la voie que sa prophé
tie avait tracée. Lui seul, peut-être, n'eut
point été étonné de voir s'accomplir de pa-
reils miracles. Tout au plus en aurait-il
conQu une peine secrète. Car le brave hom-
me qu'il devnit être, qu'il était, l'ami natu¬
rel de tous les enfants, n'avait exclusive
ment songé, en imaginant de telles choses
magiques, qu'au plaisir inflnides petits.
Et le destin brutal a voulu que les nou-
veaux Nautilus et les présents croiseurs
de l'air devinssent des engins de mort dans
la plus terrible des guerres. . .
Le fameux voyage a la lune, il est vrai,
est encore resté dans le monde des chi¬
mères. Mais le progrès prévuet rapidement
acquis ne permet désormais è personue de
railler ia charmante folie du rêveur.
Evidemment, la realisation n'est pas pour
nous. Notre part est déja trop large, trop
belle, — trop dure me souffle un psychologue
désabusé.
Notrecuriositéimpatienteserait mal venue
a réclamer plus encore. Mais lesarrière-pe
tits-tils de nos arrière-petits-neveux ver-
ront peut-être la consecration des mirifi-
ques promesses. J'imagine 4 mon tour des
temps oü le Gouverneur de la Lune les re-
cevra solennellement a leur descente du
boulet par une de ces allocutions au tour
délicat :

Puis il terminerait sur celte déclaration
formelle qui cbangerait en déiire généra.
la satisfaction de l'audiloire.
— Le secret, direz-vous, de notre infail-
lible méthode, le sur moyen employé pour
accomplir de tels prodiges? II tient en cinq
mots merveilleux. Et je vous les livre com
me la devise-précepte de nos Destinées
comme le Sézame des félicités de la Lune.
et d'ailleurs :
« Nous ne recevons pas d'AlIemands 1»

Albert-IIerrenschmidt.

LELIVREBLANCANGLAIS

i.
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PoioeafóetGeorgeV
ONT ÉTABLI

mauvaissFoiolleianÈ
Un Livre blanc publié hier apporte contre les
assertions allemandes, d'apres lesquelles la
Graade-Bretagneaurait désiré la guerre, une nou¬
velle preuve irrétragable. Ce sont les lettres
échangées entre le président de la République et
le roi d'Angleterre le3t juillet et le 1" aoüt.

Lettre de M. Poincarê
de M. Poincarê

— Soyez les bienvenus. Messieurs, sur
cette terre de lune, si j'ose m'exprimer ici.
L'accueil est tout cordial et fleuri d'amitié,
l'ami lié de bon voisitiage. Vous rencöntre-
irez parlout sur notre vieille boule le res¬
pect absolu des plus généreuses traditions.
» Si la courtoisie ne me faisait un de¬
voir de taire aussitöt tout ce qui pourrait
laisser supposer uneveliéité devanité sotte'
et périmée, j'aurais peut-être la faiblesse
d'avancer que vous trouverez chez nous des
modèles de sociabilité et de morale.
» Vous êtes ici, Messieurs, dans un pays
oü les enfants, les femmes et les vieillards
sont des êtresque l'on protégé et que l'on
assiste en toutes circonstances, oü la pro-
priété individuelle est respectée, oü les
serments d'honneur et les signatures
échartgées sont choses supérieures et sa-
crées, oü la fraternilé forge et assemble
journellement tous les maillons de ia
grande chaine humaine, oü la Science sert
la civilisation, oü l'Art la pare de sa grace
renouvelée, oü les efforts épars se grou-
pent, s'associent et se fondent pour contri-
buer a faire de nous des êtres toujours plus
dignes, toujours plus sages, toujours plus
prés, par leur évolution harmotiieuse, du
pur idéal qui justitie leur existence. . . »
lei, M. le Gouverneur de la Lune s'arrê-
terait quelques instants, afirfde permettre
aux touristes d'appiaudir et de témoigner
leur ravissemeiit.

Voici le texte de la lettre
au roi George :

Paris, 31juillet 1914.
Cher et grand ami,
Dans les circonstances graves qne traverse
l'Enrope, je crois devoir communiquer 4
Votre Majesté les reuseignements que le gou¬
vernement de Ja République a refusd'AHe-
magne.
Les préparatifs miiitaires auxquels se livre
le gouvernement impérial, notamment dans
Ie voisiaege immédiat de ia fronlière fran-
Caise, presment chaque jour une intensiié et
une acceleration nouvelle».
La France, résolue a faire jusqu'au bout
tout ce qui dépendra d'elle pour maintenir
la paix, s'est bornée jusqu'ici aux mesures
de precaution les plus indispensables. Mais
il ne semble pas que sa prudence et sa mo¬
deration raleatissent les dispositions de i'Al-
lemagne, ioin de 14.
Nous sommes done, peut-être, malgré la
sagesse du gouvernement de la Republique
et ie calme de l'opiniou, 4 la veille des évé¬
nements les plus redoutables.
De toutes les informations qui nous arri-
vent. il résulte que si i'Allemagne avait la
certitude que le gouvernement anglsis n'in-
tervint pas dans un conflit oü la France se-
rait engagée, la guerre serait inevitable et
qu'en revanche, si I'Allemagne avait la cer¬
titude que l'Eatente cordiale s'affirmerait, le
cas échéant, jasque sur les chanaps de ba-
taille, il y aurait les plus granites chances
poor que ia paix ne fut pas troublée.
Sans doate, nos accords' naiiitaires et na-
vals laissent eatière la liberté du gouverne¬
ment de Votre Majesié, et daus les lettres
jchangées en 1912 entre sir Edward Grey et
M. PaS.I Caraboa, l'Angleterre et Ia France
se sont sin;nlement esgagées, l'une vis-4-
vis de l'autre, 4 Causer éatre elles en cas de
tension européenee et A examiner ensemble
s'il y aurait iieu 4 une aetajn commune.
Mais le caraetère d'intimité q"-;e ls senti¬
ment public a doané, dans ie deux pays, 4
l'eotente da l'Angleterre et de la France, >3
coaflance avec laqueile not deux gouverne-
meots n'ont cessé de travailler au maintien
de la paix, les sympathies que Votre Majesté
a toujours témoignees 4 la Francs m'autori-
sent a lui faire connaitre en toute frauchise
mes impressions, qui sont celles du gouver¬
nement de la Rcpublique et de la France
entière.
C'est, je crois, du langage et de ia conduite
du gouvernement anglais que dépendeut
désormais les dernières possibilités d'une
solution pacifique.
Nous avons nous-mêmes, dès le débat
de la crise, recommandé 4 nos alllés une
moderation doat ils ne se sont pas departis.
D'accord avec le gouvernement royal et con-
formement aux dernières suggestions de sir
Edward Grey, nous continuerons 4 agir dans
le mêmts sens.
Mais, si tons les eflorts de conciliation
partent du même cöté et si I'Allemague et
l'Autriche peuvent spécnler sur ('abstention
de l'Angleterre, les exigences de l'Autriehe
demenreront inflexibles et un accorddevien-
dra impossible entre ia Russie et elle.
J'ai la conviction profonde qu'a l'heure ac-
tuelle, plus l'Angleterre, la France et la Rus¬
sie donneront une forte impression d'unité
dans ieur action diplomatique, plus il sera
encore permis de compter sur la conserva¬
tion de la paix.
Votre Majesté voudra bien exenser ma dé¬
marche qui n'est inspirée que par Ie désir
de voir l'equilibre européen défioitivement
raffermi.
Je pne Votre Majesté de croire 4 mes sen¬
timents les plus cordiaux,

LA GUERRE
JOTT'FtTww.-w.

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, SO février, 15 heures.

En Belgique, l'ennemi a bombardé
Nieuport-les-Bains et les dunes. Ses
batteries ont été efïicacenaent contre-
battues par les nótres.
Les Allemands paraissent avoir
eng-agé des forces importantes dans
l'attaque qu'ils ont dirigée hier contre
nos tranchées a l'Est d'Ypres. Après
un bombardement intense de nos posi¬
tions, ils ont attaqué a la baïonnette
mais ont été repoussés ; notre artille¬
rie a pris sous son feu les réserves
qui devaient appuyer l'attaque. Les
pertes allemandes ont été trés éle-
vées.
Be la Lys a i'Oise, et sur l'Aisne
dans la région de Bei-ry-au-Bac, gran¬
de activité de l'artillerie.
II se confirme que les partes de l'en¬
nemi en Champagne, au cours des
dernières journées ont été considéra-
bles : d' après les dires des prison-
niers. un bataillon aurait été anéanti.
Sur les Hauts de Meuse, a !a fin de
la journée d'hier, l'ennemi a prononcé
contre les tranchées, que nous avens
conquises a Eparges, une quatrième
contre— attaque. Elle a été enrayee
comme les trois précédentes, par ie
feu de notre artillerie.
Dans les Vosges, l'ennemi a conti¬
nué, sans succès, des contre-attaques
sur la cote 607 (Sud de Lusse).
Prés de Sattel (Sud de Lafecht),
l'ennemi est parvenu a prendre pied
sur l'Eperon Est (Reichackerkopp). La
lutte continue sur ce point oü nous
avions un poste avancé.
La pluie et la neige tombent dans
les Vosges.

Kous avons pris trois mitrailleuses,
deuac lance-bombes ot fait deux cents
prisonniers dont plusieurs officiers.
Sur les positions que nous avons
enlevées a Xon, nous avons tronvé des
morts appartenant a cinq régiments
différents.

LES

PRIWM
du7 Févrierau
FUTSDECUERRE
matinau 17Févrierau soir
•-^wMA/VVWWvvy*

R. Poincarê.

RÉponsedu Roi George
Voici ia réponse du roi ;

BuckinghamPalace, i" aoüt 1914.
Cher et grand ami,

J'apprécie on ne peut plus hautement les
sentiments qui vous portèrent a m'écrire
dans un esprit si cordial et si amical, et je
voos suis reconnaissant d'avoir exposé vos
vues si complètement et si francbement.
Vous poovez êire assuré que Ia situation
actuelle de l'Europe est pour moi une Citise
de beaucoup d'anxiété et de préoccupation
et je suis heureux 4 la pensée que nos deux
gouvernements ont travail Ié ensemble si
amicalsinent pour lacher de trouver une
solution pacifique aux questions 4 ré-
soudre.
Ce serait pour moi une source do réelle
satisfaction si nos efi'orts corobinés aboutis-
saient a un succès, et je ne reste pas sans
espoir que ies terribles ' événements qui
semblent si proches pounont être empê-
chés.
J'admire Ie sang froid dont vous et votre
gouvernement taites preuve en vous gar-
dant de prendre 4 la frontiers des mesn-
tes mibtaires exagérées et d'adopter une
attitude susceptible le moins du monde
d'être interprétée comme una provocation.
Je fais personnellement tous meg efforts
afin de trouver quelque solution qui per-
mette en tout cas U'ajourner les operations

Paris, 23 heures.
En Belgique et sur tout le front
usqu'a Reims, canonnades et fusil¬
lades.
Notre action continue en Champagne
dans de bonnes conditions.
Nous avons repoussé plusieurs con¬
tre-attaques et fait de nouveaux pro¬
grès au Nord de Perthes en occupant
un bois que 1'ennemi avait fortement
organisé.
En Argonne, quelques engagements
peu importants.
Aux Eparges, au Sud de Verdun,
après avoir repoussé une sixième con-
tre-attaque de l'ennemi, nous avons
prononcé une nouvelle attaque qui
nous permit d'élargir et de Compléter
les progrès réalisés hier.

OfficialReportof the
.FrenchGovernment

Feb. 20th —3 p.m.
In Belgium the enemy bombarded Nieu-
port-Ies-Bains and the downs; bis batteries
were efficiently counierfougt by ours.
The foe s forces engaged in the attack
yesterday against our - trenches East of
Ypres were very important.
After a violent bombardment of our po¬
sitions the foe made a bayonet attack which
was repulsed ; our artillery took under fire
the reserves which were to support this
attack and the foe's losses were very se¬
rious.
From the Lys to the Gise, and on the
Aisne in the region of Berry-au-Bac, great
activity of the artillery.
It is confirmed that the foe's losses in
Champagne, during the last days are consi¬
derable ; according to a statement of priso¬
ners an efflire battalion has been annihila¬
ted.
On the Meuse heights the foe made his
fourth attack against the trenches which
we conquered, at Eparges; it was stopped
like the others by our artillery.
In the Vosges, the foe continued without
success the counterattacks on hill 607.
Near Sattel, the foe succeeded by taking
foot on the East hill; the light continues
on this point, where we had an advanced
post.
Snow and rain are falling.

r,^Ldn,raière P^ri0de décadaire a été> 8a,)f ! Quelques prisonniers. Uae autre fraction no.
hi jours, marqnee par un temps cope les boyaux qui relient 1'ouvrage 4 u

détestable : une ploie presqoe ininterrora- ««....ja— — ■- '■uHrrdP9 a 14
pne, de violentes tempêtes de neige, un
brouillard épai.« qui ont, ~
pesésur les opér uions.
Malgré ces conditions défavorables, cette
période a eté bonne oour nous.
D'abord, notre aVtillerie a obtenu de trés
bri Hants resuhais. Lus communiqués qnoti-
di-ns les ont enr« gintrés L'eneemi ue peut
visiblement pas tirer antant que boos, et la
superiorité de nos approvisionnemedts en
munitions s'affirrne de plus en plus.
Ensuite, notre infanterie a fait prenve en
Anois, en Champagne, dans l'Arg.mae et en
Alsaco d'un esprit progressif trés développé
que Ie succès a cooronoé.
Nous avons ainsi obwnu d'appréciables ré-
sufiats que les communiqués allemands,
après les avoir nies pureraent et simple-
rnent, ont partielleinent avours. Les prison-
niera et le materiel tombés eatre nos mams
sont au surplus ia meilleure preuve de nos
succès.

deuxième ligne et en barrent I acces. Lei
-»»i der"'e"8 achèvent 4 la pelle et 4 la piocbe

presque partout, j la destrocüon de la trancfiee.
Puis tous regagnent nos iignes. Nons n'a-
votïseuque trois hommes tués. Les pertei
ai'emaB<!ee, trés sérieuses, représentent l'ef-
lectif d'une aerui-compagnie.
Le 8 fevrier, uh autre coup de main nom
a rendu, sur la route Béthune-La Btssée, la
possession d'un inoulia, qns nous avions
urécé tem ment occupé Nous y arons tué
treize AJIi-mands, dont un officier ; Ié» au¬
tres occupants se sont enfuis.
L'ennemi avait rassemblédes troupes pour
cOfUre-aiUquer, mais le feu de notre artil¬
lerie les a ilispersées.
Eufia, le 17 fevrier, nous enregistrons en¬
core un succès au nord d'Arras, prés de Ro-
claincourt.

Vivsaciionë'artillgriede!amsral'Aisne

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd, 20 février (offiael).

Prés d'Ossevetz, Taction se développe.
Rien è signaler sur Ia rive gauche de la
Vistule.
Une attaque autnehienne, prés d'Otsi-
nolf, a échoué.
Dans les Carpathes, dans Ia région Lass-
Jouki, nous avons repoussé une série d'at-
taques. Nous nous sommes emparés 4 la
baionnette de la hauteur au Nord deVo-
liamikoff.
Le 17 février, a l'aube, un batjiilon a
enlevé une lunette ennemie. dans la ré¬
gion de Zavadeck, tuant lout ies Allemands
qui la défendaient. Nous avons repoussé
toutes les contre-attaques, en colonnes
compactes, avec de grosses pertes pour
l'ennemi.
Dans la région de VVyshkoff, les combats
acharnés continuent. Nous avons tait plus
de 2.000 prisonniers et pris 6 mitrailleuses.

militaire» actives et da laisser aux puissan¬
ces le temps de discuter entre elles avec
calme. J'ai l'icitention de ponrsuivre ces
efforts sans relaohe tant qu'il restera un es-
poir de règlement amical.
Quant a l'attiiude de mon pays, les évé¬
nements changont si rapidemeat, qu'il est
difficile de prévoir ce qui se passera; mais
vous pouvez être assure que mon gouver¬
nement cOiitinuera de discuter tranchement
ct librement avec M. Cambon, tous les
points de nature 4 intéresser les deux na¬
tions. f
Croyez-moi, monsieur le président, etc.

George, roi, empereur.

Situationctesespérésde
Suivant une dépêche de Baé, le bruit
court que ia situation ds Prz^inyls serait dé-
spspéiée. Au cours d one dernière sortie, la
garnison aurait pe'du un millier d'hommes
et de nombreux officiers.
Les Russrs se seraient emparés de 6 forts
de la première ligne de détense.

LEVOYAGEDEGliRLLPAE
TFT.xx Sertoie

vendredi, dansLe géaéral Pau est arrivé,
Ia matinee. 4 Nieh.
Il a été re^u 4 ia gare par M. Pachitch, le
ministre de la guerre, le graud-marechal de
la üour, le ministre et ie personnel de la ló-
gation de France.
Le geué'al Pau, qui restera deux jours en
Serbia avant d'aller en Russia, a éte chaleu-
reusement acclamé par la population.
TT.n Koxixiianie
Le Comité d'actioo nationale de Bucarest
a di tribué, vendredi, nn manifeste invitant
tous les c'toyens a veoir saluer le général
Pau 4 ia gare et 4 lui faire un accaeil solen-
nel.
Le Comité termine son manifeste en di-
sant :
« Nous fêterons la France, notre amie
d'aujourd'hui et notre alliée de demain ».

Un Hyd oplane anglais
hombardeles Dardanelles

Ou mande de Tenedos qu'un hydroplane
qui avait pris son vol du vaisseau amiral
anglais a survolé vendredi les Dardanelles.
D a laissé tonaber des bombes sur un dé¬
pot de mnnitions et sur les campements des
troupes turques.
Les dég4ts causés ont été considérables.

LEURSREPRÉSSILLES
Un PranQais condamné pour lè3e-majesté
Le premier prisoonier de guerre francos
condamné pour lèse-majesté est nn soid.t
du 421eregiment d'infiniarie, nommé Louis
Lescuyer. II a été extrait de l'höpital mili¬
taire de Verden et a comparu devant le
CoRiHHlde guet re de Hauovre. II aurait com-
mis Ie delit, nons l'avons dit, en crevant les
yeux a un portrait de Guillaume II qui se
trouvait suspendu dans le Lzuret.
L'accusalion a éié soutenue par le conseil-
seiller de jusiice militaire von Gluhn, qui
s'est ecrie : « Differemment des excès aux¬
quels se livrent les tribunaux francais, on
aoitjuger le c^s présent avec calme » II
n'eu demunde pas moins one condamna'ion
4 deux aus de prison. Le ConseL de guerre
a prononcé un jugenuent conforme a cette
proposition.
Lorsque l'interprète en a donné connais-
sawce a Lesouyer, celni-ci dit en souriant :
« Bieu avant denx ans, mes camarades de
régiment me délivreront. »

Pour avoir seoouru des Blesses Francais
On annonce de Strasbourg que ie vénera-
b'e pssteur Gérold, de la paroisse de Sxint-
Nicolas, a comparu devant le Conseil de
guerre sous ('inculpation d'avoir fait des ca-
dt^ux en argent 4 des blessés lrancais eu
trsitement dans les höpitaux milituires oü
ii avait été admis, sur sa demaude, pour
donner des secours religieux aux biessés
franc-ais protestants. Ou lui reproehait en
outre, d'avoir dit qac l'année 1914 tut une
aDnée de déception et d'avoir critiqué les
mesures exceptionnelles prises 4 l'égard de
l'AIsace-Lorraiue.
Le pasteur Gérold a été condamné 4 nn
mois de prison.
Les condamnations continuent 4 être pro-
noncées en grand nombre»

Dans Ie secteur Nord, i'artuierie dc.^ ar-
mées alliées a été particulièrement active au
cours d Bdernières journées.
Las batteries bulges out pris une part trés
efficace aux luues dont cette region est le
theatre quotidien. Cette ect'on s'est souvent
exvueée de concert avec ('artillerie tranca se.
Ce fait met en lumière la parfaite liaison qui
exisse eutre les secteurs occupes par les
troupes aliiées.
A plusieurs reprises, les résultats du tir
ont pu être constates. L? 8 février, on a vu
s'entmr les d^fenseurs d'une ferme que les
obus balges avaient detroite. Le même jour,
uoe meute creuse montée sur un batea i
plat, qui servait d'abn 4 d s mitrailleuses, a
eté mise en feu. Le 15 fevrier, uu retran
che-meut que ies Allemands étaient en train
de construire a été comp'ètement bouie-
versé.
L'artillerie ennemie a bombardé Furnes
les 8, 9 et 10 février, Ramscapebe Pervyse
et O iketke le 15. Eiie a été utilemeot cön-
trc-bat'.ue par Cartiilerie beige, et souvent
réduite au silence.
Les effectifs de i'armée beige se sont ren-
foicrepar l'ariivée de nouvelles recrue3 ;
ceiies-ci soiidement encadrées par des
troupes qui sont au feu depuis plus de six
mois.
Dans Ie secteur de I'armée britannique, 4
Cöté d s quelques action* heureus-s d'infan-
terie dont le communiqué du maréchat sir
John French a donné le détail, il eonvitnt
de signarer Ia tres renasrquable activité de,
i'artillerie de nos allies qui, 4 plusieurs re¬
pris»», s'rst muhilestée de concert avec la |
nö re dans la région oü les troupes des deux
armees .«ont voisiues.
De fréquentes démonstrations par le fen
ont rte exécntres.en particulier entre la Lys
et rOiveJCvs dèmonstraiions devaient nous
psrmettre a ia tuis de regler parlaitement
notre tir et de detruire les tranchées avan-
cé»s des Allemands.
Noire ohjectif êtait notamment la destruc¬
tion des ouvrage* 'nnemis au Sud de la route
de Bethune-la Bjss •►,dans la régiOu Neu-
vffle Ssint-Vast Ia Targette, enfin dans celle
Biaireviüe-Ransart.
Le II au soir, a 16 heures, le tir d'artille-
rie de cimpigoe a commencéet s'est prolon-
gé j usqu'a 17 h. 20. De 16 h. 15 4 17 h. 15,
l'artillerie leurde s'est jointe 4 l'arliilerie de
campague. A 17 h. 20, les tirs de l'infanterie
Out commence.
N >usavons coastaté que nos obas attei
g-.aient irè> exactement les trancliées et les
postes d'observation enneoiis au Sud de la
route de Bethune-Ja-Bassée et auxabords de
j la route de Lens.

n ! L'eenemi a rtposté par un tir d'artillerie
nZBfnViS a,sez PréGis et par une insilbde courte mais
' i intense.
Le 12 au matin, notre infanterie a repris
son tir, bienlót suivi d'artillerie, auquel
l'ennemi a répondu plus faiblement que Ia
veille.
Plus au Sud, un feu d'artillerie et d'infan-
lerie execute dans les mèmes conditions a
été dirigé 4 trois reprises sur les tranchées
ennemies situées au Nord du bois de Ber-
thou val.
Le tir des 75, bien réglé sur les chevaux
de frise des tranchées battues, y a produit
de larges ouvertures. L'intanterie ennemie a
riposte au feu de la nötre, mais saus grande
intensite. Nous avous continué pendant tou¬
te la nuit ; la riposie a molli et la fusillade a
cessé presque complètement.
Un tir analogue a été excccté aux mêmes
heures le II et le 12 dans la région de Bireu-
melz.
Les résultats de notre tir ont été trés satis-
faisants. Le brouiffard nous a interdir, toute-
fois une observation compléte des résuLats
obtenus.
La même activité de noire artillerie s'est
manifestee entre Arras p„ i Oise. Tranchées,
pouts, passages out été bombardês d'une
COu intense. L'rs prisonniers que nous

A 6 beure3 du matin, le feu est mis 4 cino
fourueaux de mine préparés par la sape
sous une tranchée allemaue. Les zouaves et
les ehassesrs de ('infanterie légère d'Afrique
■selaneent aus itó'. et dépassant la trèrichée
bouleversée, qui constitoait un élement dg
defense avance, ils abordent la lig-,te princi¬
pale et s'en emparent.
L'ennemi a cherche dans l'après-midi 4 re-
prendre les tianchévs perdues. Mais sa con-
tre-atiaque a eté obligée de se déployer en
térrain déconvert. Eiie a été vaiue el extrè-
mement coüteuse, si i'on en juge par le
nombre des cadavres qui jonchaieat le sol ;
presque tous les officiers qui menaient la co¬
lonne d'assaut om eié tués.
ii convient d'ajouler que ie 18 au matin,
après I echec do lacontre-aitaque alleman le,
uos troupes ont achevé, sans être inquiet-es,
la destruction des tranchées ennemies et ont
regagne uos ligces, ramenaot une qumzaine
de pnsonni-rs, dont un officier, un iance-
bombes et 300 bombes.

Laguerredeminesa laBoisseüa
Une action touts locale, mais assez aore,
s'est dévcloppee a la Bqisselle.
Dans la nuit du 6 au 7, vers I t. 45, log
Ahemands om fait exploser trois fourneaox
de nil ne sur la face Nord-Est de l'i ot de
tuaisons que nous occupous dans ce village
A la suite de i'explosion, irois compagnies
sont sorties de ieurs tranchées et se sont
portées a l'attaque de l'i ot. oü nos troupes
s'étaient mainienue» maigié les dégais cau¬
sés par les mines aileai«ndes.
Le feu de notre infanterie et le tir de l'ar¬
tillerie ont airêté l'attaque quin'a pis réussi
4 dépasser les entonnoirs produiis pas
i'explosion.
Dans l'après m:di du 7, 4 15heures, après
une vigoureuse préparation exécutée par
notre 75 et notre artillerie iourde, une dg
nos compagnie.* a contre attaqué. L'enuemJ
a essayé de l'arrê.er par les mêmes moyens
I qui nous avaient réussi ie matin ; mais mal¬
gré une trés violeme cmonnade, nos fautas-
sias se sont lancés a l'assaut.
I-s ont ch-issè l'ennemi des entonnoirs oü
il s'êtait insiallé quelques heures plus lót et
les ont occup*s. Ils se som fortement orga¬
nises sur le terrain eonquis.
Cette contre atUquea eté trés brillamment
execmée. Non seolement nous avons repris
tout le terrain précédennnent occupé par
nous, mais nous en avons gagnó. L'ennemi
a subi des penes sérieuses. Plus de 160 ca-
davres ont été retrouvés devant nos tran¬
chées.
Le 9, nous avons détruit 4 la mine une
iranciiée ennemie et plusieurs abris par ie
tir de notre artillerie.
Dins la noit du 9 au 10, nous avons fait
sauter d»ux mines. L'entonnoir a éié aussi¬
töt occupe par nous, mais nos troupes n'ont
pu s'y maintenir, etant prise en écharpe
par des feux d'infanterie et de mitrail-
leoses.
Le lendamain, elles ont réussi, par contre,
4 s'en emparer et 4 s'y consolider.
Après ce succès de nos troupes, l'effort
des mioeurs allemands s'est porté contrg
une trunchée avancee située au Sud-Est dg
I'ilot de maisoos que nous occupons. Mail
nous avons reussi a detruire les rarneaux ds
mine de l'eunemi et a occuper i'entonnoir,
oü nous avons étab i un parapet.
Ainsi, le bilan de ces dix jours de lutte
localisee s'est étabii en noire faveur.

Dueld'arliüeriedansl'Aisne

fa
avons faits ont tous" déclaré que notre feu
avait été trés (flicace. Les mouvemeuts de
l'ennemi en arriere de ses ligi-esont é.é ain- I tcnfjniiaiion d?
si reudus difficiles, paitois même impossi 1
bles.

Dans la vallée de l'Aisne et en Champagne
jnsqu'4 l'Est de Reims, nous avons mainte-
uu l'ennemi sous ie feu 4 peu prés continu
et généraiement trés précis de notre artil¬
lerie de campagne et de notre artillerie
lonrde.
Nous avons bombardé les routes de ravi-
taiiiement, les trains, ies gare*, les positions
de batteries, les abris 4 mitrailleuses, leg
tranchées et, qeand un duel s'est engagé
entre les drux artilleries, c'est toujours Ia
nötre qui a pris le dessus.
Souvent, d'ailleurs, les Allemands n'onl
pa-- tiré.
Devant Soissons, aucnne activité de l'en¬
nemi.

nossuccès
doPerihes
danslarégior

TroisGoupsds
dansie secteurLa
(7-8-17févrisr)

heureux
Bassée- Arras

Une opératioa de détail, trés benreuse-
ment conduite, a été reaüsée, dans la unit
du 6 au 7 février, aux lisières du village de
Carency. It s'agissait de détruire une tran¬
chée ahemand-* habilementaménagée et tru-
quée, que' »os hommes avaient baptisée « la
Souricièfe ».
Le coup de main fut exécuté par soixante
volontaires aün régiment de réserve et nne
escouade de sapeurs du genie commandée
par un sous-lieuteDant.
A quatre heures du matin, I'explosion d'nn
fourneau de mine oonieversait presque en-
tièrement la tranchée allemande. Les hom¬
mes s'élancent aussi'ót ; nne dizaine d'entre
eux sautent dans la partie de la tranchée de-
meurée intacte. A coups de baïonnette et de
pétards ils repoussent les délensturs et font

Sur le front qui s'étend entre Sonaia et
Beauséjonr, notre infanterie, dans les jonr-
nees des 16 et 17, a obtenu des résultats qni
consoiident et qui coufirment ceux qu'eile
avait dejA enregistrés dans les semaines pré¬
cédentes.
On se souvient qu'en décembre nom
avions rén-ssi 4 porter notre ligne 4 plus ds
2 ki omè res au Nord de celle que nous oc-
cupious prêcédemment. Par une aouzHine
d'atiaques, nous nous étions notamment
rendus maitres de la cote 200, position forti-
fiée importante qne ies AOenaands avaient
organisee aux environs de Perthes et contrt
laqueile se sont brisés depuis lois tous let
efforts de Ieurs contre-attaques.
Dans la jonrnée du )6 fevrier, nous avonx
ent imé dans celte même région une nou¬
velle action brillamment préoarée par notre
artillerie. Le ruoral de nos fantassins a été
heureusement impressiooné par le tir con¬
tinu et violent de nos batteries lourdes qui,
pendant la première partie de la journee,
n'a ptovoqué de ia part de l'ennemi
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riposte assez moile. Notre infanterie en a
tiré lu conclusion que les Alleruands, dans
ceite reguia, ont moins de munitions 4 dé-
p-rtser qee nous.
Notre action an Nord de B*anséjour, an
No d de Mesnil et au Nord-Est et au Nord-
Ouest ds Perthes noas a ren tins roaltres de
trois k»l»naèytes do tranchées attemaodes ;
c'est-a chrrf dp la première ««ae instatiée sur
les ciètes. 400 prisonniers environ sant tom¬
bés e-ntre no, mains, parmi les^uels de nom-
laeux ofti iers.
be 17, «fa tronpes, pleines d'entrain et
d'ardcer, ee«attr8g«&s par ieur suecèa de Ja
yeble, réesstferfifï-s coaime la veille par le
fe« ptiis*-iQt de notre artillerie, se sont, sur
differents peiit ta re&dues maiU'esses de la
ieoxiènoe iigne atte mande ; notaniment sur
un fro» t de 800 mètres, 4 la gauche de ia
ligoe d'attaque.
La jo-arstée nons a permis de cneillir en-
gore qevfqwes centsmes de prisonmers. Les
eflielers et les hemmes que n®as avoas cap¬
tures appsrl fewneet 4 c-rtq corps d'armée
thfléreais, deux actifa et trois da réserve.
Nous asesis êgatement cnievé 4 Feusemi
plosiers de ses iaaee-böeibes, las tins de
graad modale, les adres da petit modè'e.
Nos atisgaes d'intenterie.en liaison etroite
ftveo l ariijs rie, o«t été menêes vivemesat,
mai«ré Ptedémenoe du temps.
L'etat phystque et moral de nos troupes
«si eicebetu a tons égards.

(A suwre).

LesPiratesa l'oeuvre
Lesfsamsrncrvóglsn"Bslridge" fsrpiüé
Un gru«d pétrolier norvégien, le Bel-
ridge, de 7,000 loaneaus, a été torpiüé ven¬
dredi maun dans le üétroit dn Pas-de-Calais
par un sofis-marin abemand.
GeruWaspretendent qn'il henrta nne mine
et qu'uue violente expksion se produisit
quaud le navira te trouvait au milieu du dé-
troit, en face de Foikestpne.
Dix-hsit hommes da l'équipage et un
pbote auraieat réussi 4 se sauver dans un
■fanot ; mats on ne sait ce qu'iis sont deve-
IIus.
Le capitaine et Ie reste de l'éqnipage res-
tèrent a hord du Belridge, qui, dans i'après-
midi, a été vu prés de Ileal, piquant eonsiaé-
jablement du nez.

CöiiimenlIevapsur« Yille-de-Liils»
Meoulé

Nous avons aneoncé que le sous-marin alle-
eaud U-i 6 avait eoulé, ie 16 février, a 1 h. 1/9
4e iVi.rét-mWi,au Norddu phare de Barfleur, le
'"peur francais Viltedi-Lxlle,qui se rendait de
sfleibóurg a Duokerque.
Voleides reaseignements compiémentaires sur
Belévénement :
Chargé de caiFontis 4 destination de Dun-
>rque, le vapeur Vilk-de Litle, capitaine
Aricb, avait qnitiait Ch«rbe«rg mardi, 4 dix
beures et dearie du matin ; il avait 4 bord
19 hommes d'éqiupage, et.comme passagers,
deax femmes, daux en hints et un mariu de
l'Etat, qui se rendait 4 la cérémonie de son
jmarbige.
A sent milles Nord-Est de Barfleur, le na-
vire marchait 4 la vilesse de ses neuf noetids,
quand le mailre d'éqoipage Gadoret viï, de¬
vant lui, a un mille environ, émerger ie ca-
pot d'un sous-marin, avec iè pavillon-signai :
« Arrètö. ou je tire 1 »
La ViUe-de-Litle, après un moment d'hési-
tation, — sa vitesse ne pouvant la sauver —
Stoppa.
Bieiitót, le sous-marin allemand U-16, dé-
eouvrant son idsntité, apparut prés du na-
Tire, et soo commandant monta sur ie pont
de la Viile-de-Lille
— Dis minutes
dit-il.
L'U-i6 s'accosta prés dn vapeur ; des hom¬
mes du sous-marin montèrent 4 leur tour 4
son bord, aliant onrrir les ballasts avant ct
arrïère, pendant que les chaloupes étalent
mises a l'eau et que l'équipage et les passa-
gers da vapeur y prenaient place.
Alors, le commandant allemand deman-
da au capitaine Arsch de ss readre 4 son
bord.
En y montant, le capitaiue tomba 4 la
roer, se blessant grièvement au menton .
Pendant ce temps, ia Ville-dc-Lille som-
br.iit.
Mais les semaphores ayant signalé le nau-
frage de la Vilie de-LiUe,des torpilienrs psr-
tis de Cherbourg arrivèreot 4 toute vitesse.
.Lorsqu'il les apfcreut, l'U-16 montra toute
sa bravoure en disparaissant en plongée.
Les torpllleurs recueiliirent les naufragés
de la Ville-de-Lilleet les ramenèrent sains ct
sauls 4 Cherbourg.

pour quitter le vaisseau,

LAMENACEALLEMANB
L'Opinïoa anglaise ne s'inquiéts pas
Les journaux angUis font toas remarquer
que le fameax jour lixé par ia menace alle
mande s'est passé sans apporter la couvelle
d'un désastre quelconqüe pour ia marine
feritan®iqsfe.
La Westminster Gazette écrit : « Sans doute.
il taut quelqae temps pour faire par ven.,
les torpiües 4 destination ; et, même ea cas
de réussite, la nouvelle d'un suecès obtena
par un sous-marin peut bien ne pas arri
ver inamédiatemeat jusqa'au peuple alle
mand. »
L'Evening Standard constate que Ia naviga
tion n'est pa3 arrètée, ce qui tut éló !e bat
de ia menace allemande :
« Les vapenrs marebands poursuivent leur
route avec un calme parfait. Les nonveües
des ports indiquent que la raeaaca n'a en
core proëuk auchn elïet.
» Nous sommes préparés 4 la parte de
qnelques batimeats, ausii longtemps qu'il
aura des sous marins dans notre voisiaage
ou qae des mines seront semées avec la f're
nésie da détespoir. »
La Pall Mall Gazette enregïstrs anssi l'échec
du chantage allemand :
« II noas est désormais prouvé que ceux
qui sont le mieox placés pour jager les
taits et qui ont le plus 4 perdre font bon
marché de la menace allemande. Les va
Eeurs sont sortis da cos ports comma d'ha
itude, et, si quelque inqaietude s'est mani
festée, ca fut chez les neutras et non pas
cüez nous. »

A Eottordaa
L'inactivité constatée jeudi dans les docks
de Rotterdam sembie provcqaée par la man
vais temps piutöt que par Is biocus aiie
m-nd.
Yendredi, le trafic a été absoluraent nor-
mal. Sur qnatorze navires arrivés, six éiaient
angiais ; six autres qui quittèrent le port
appartenaient 4 la même nationaüté.

Le méoontsntéHVjnt des Américains
New-York,90février.

On declare que le gouvernement améri
cain n'est pas sstisfait de la réponse de i'Al-
leinagne et qa'il est décidé 4 mainienir Fat
titode ferme qu'il a adoptée.
Une seconde note, plus péremmtoire, sera,
croit on, adres-sée par les Etats-üais au gmi
rernement allemand.
D'autre part, le correspondant particnlter
de la Morning Post 4 Washington dit qos
dans les Cercies officiels améncaios, on est
d'avis que la publication de la note alle¬
mande — qui n'étiit pas parvenne 4 la Mai-
son Blanche 4 la fin de la soirée de irnrtli —
a considérablement augmenté la gravité de
la situation.

LE GÉNÉRAL GARIBALDI

Le général Garibaldi et sa femme sont par¬
tis hier soir de Paris pour Reme.
Une enthousiaste oration leur a été faite
a gare de Lyon.

LesAllamandsetl'Eyêpeé Numur
Le gouverneur rou Bissing vieni da défen-
dre ia lecture du mandement de MgrHeyien,
évêque de Namur, paree qu'il y exposait une
part minims des airocités com raises par les
Alieasands dans son diooèse.
Rappeions que 27 prêtres farent fusillés
dans le diocèse de Namur.

L'AFFAIREBESCLAïïX
Le commandant Marcel, rapporteur prés
du premier Conseif de guerre, a entendu
hier Mme Bechoff, les soWats D-anziolei Ver-
gès, ineulpés de complicité dans i'sfihire
Desclaux
L'instrociiOii sera probabiemect terrninée
aujourd'hui.

U GÜ1R&EAÉR1ENKE
porie cïn « ïa«4. » conflpmée
L'agesco Wolfl'reconnait la perte du Zep¬
pelin 1.-4, qui dut atterrir par suite d'une
avarie du moti-ur prés de Blaavandshnk. Le
diiigeabls, n'étant pas solidement maintenu.
dériva vers la mer ; onze hommes de i'équi-
pagv, dont le commandant, parent être sau-
vés. Ii y a quatre disparus.
Les rescapés ont été internés provisoire-
inent a A«rhns.
fBlsavandshukest Ia pointe mériSiocaie de Ia
cole Ouest du Jutland Danemark). As-hus, ville
Importante d'environ ee,0ii0habitants, se Srouve
sur la cóie oriëntale de la péninsule jutlandaise :
elie est visie de garnisoa.J

«P0URNOSSOLDATS»
öohis ©a Espèee®

Directeurs, employés et ouvriers des
Corderiesde la Seine Fr.
Anonyme -. .. . "
Aoonyme
EL .."T ;
Fonderies Havraises (20«souseription)..'
Personnel mseignant primaire des six
cantons du Havre

M.F.(Jsrnier .

138M
s—
s—

900—
1475

111—
G —

T.. Total Fr. 47880
Llstes precédentes 73.87850
Total au 90février Fr. 74.35730

Dons 0a Nature
F.co'e de flHesd'IIéricourt-en-Gaux, Mme Dra-
pier. Ecc-tiHuTilieui, MmeYesnel, MHeLeroy,
Les E eves et les sncic-EnesEièves de l'Ecole de
Gnquetot-i Esncval, klmeEdouard Lozé, Ecole de
Yillaisville, ETcolede liües de Beaurepaire, Eole
de liües rue de Normaadio,MileDufourc,tiiie Lu-

Feuilleton du PETIT HAVRE

cienne Dsaet.,MUaMensanier, Les Lnfanls de la
Garderie da l'Ecole MaternelféHessjBati,E"o!e
de flües rue Massiöon,.Haie-Brrlhter,ijtfii^W.-ö'-
lett, Ecole de Eédhi praiiuwa
de jeuse Titles,Mmoüekrsfère et les E&êees Se
GonfreviHe-l'OrcheriO&ntre),Mme Auger, Mile
Chevalieret ses pelites Eièves, La Direckice et
les Eièves de FEeols des Aeaoias, ECjdesde flllcs
rue Beaamsrcfiais, La première tnmée A de
l'Ecole supérieure de jeunes fliles, MmeDanger,

SsGoursauxPfisenriiorsnécessüsux
5' Liste

Personnel ênsetgssst primaire des six
cantons du Harre..
Les éiéves de ï'écaSe
fliles de MooUvilliers.

communale de
tl -
30—

Totals F.
Lisles fthiéncurvs
Tota!général F.
öons 01» nature

MmePonce, 41, boulevard de Strasbourg.

_
^.S57 75

1.931 75

Legion tTHomieup
Sont prolans dans l'ordra de la Légion
d'honneur :
Au grade de chevalier :
M.Georges Le Cerbei#er, capitaine au 36«
rég. dbafeBteris : béené grièvesaent en com
huisant sa compagnie 4 i'assaut d'on vil
lage.
M. Lonis Trioité, capitaine au 36* rég.
d'iofanterie : bfessè trés grièveroent 4 la tóte
de sa compagnie qu'il emminsit a I'asssut.
M. A.-L. Sshtiftsr, capitaine au 36" rég.
d infanterie : blessé grièvement 4 la tête de
sa compagnie, Ie 17 septeaahre, après cinq
fours de combats acharnés.
M- Uéon Thomas, capitaine au 36* rég.
d'infanterie : blessé en entraiaant sa com¬
pagnie 4 i'assaut d'un village. A reiomt le
front.
M. Louis Setiscime, capiiaine 4 titre tem-
poraire au 36" rég. d'intenterie : blessé trés
grièvcment a la tête de sa compagnie en
i'entfufctant 4 I'assaut, ie 13 septenibre.
M. P.-P.-V. Marie, sous-lieutenant 4 titre
temporaire au 36" rég imeat ü'iafanterie :
blessé trés grièvetaent, le 13 ssptembre, 4 la
teie de sa section, en chargeaut l'enoemi 4 la
baiofinette.
M. Serge Gesrel, sous-lieuteiiant au 36"ré-
gina&ai d'w Canteria : blessé trés grieve meat
le 30«out. Sépare de son rég imast avec qnel¬
ques hommes de sa section, a raasembie les
isolés de piusienrs regiments, les a formés
en groups, en a pris le comnaandemeat et
les a reportés au feu. A combattu ainsi toute
la jouiuée. A été blessé dans la soirée. A re-
joint le 2 janvier.
M. L.-J . Yaudremer, capitaine au 39e régi¬
ment d'infentéria : blessé une pretcrière los
le 6 septernbre, a cooservé son comma ade -
ment, a été ensuite atteint de cinq nouveiles
blessures. Trés beile conduite au feu.

VLitHtioiig

M. tiavuns, chef de bataiilon au 319» ré¬
giment d'intanterie, passé au f!8« régimenl
d infanterie. 9
M. Pravat, chef de bataiilon an 118" régi¬
ment d'infanterie, passé au 3i9« d'mfan-
tene.

de la
MédtiiSle Militaire

Sont inscrits aux tableaux epéciaux
médaille militaire :
MM.
Lucien tioaibert, caporaï au 28" régiment
d mfanierie : a été btessé grièvërös^t au
cours d'un violent bemlMrdemest, su mo¬
ment eü ilcommandati sou escouade éaas
la tranchée battue et y maintenait l'ordre
et le caime. A été amputé de Favant-bras
droit.
E.-J. Demay, maréchal des logis d'artilis-
rie öivissoöiialre, numéro matrieule 2109
4d"régiseeat ö'artiiierie : a fait preuve, de-
puis ie dóhut de la 'campagne, de remarqua-
>les quaiités de bravoure, de sang-frokt et
d'enlrsiü, soit comme agent de liaison, soit
coraroe éclaireur, au cours des ^econnais-
sances exécatées sous un feu violent. A été
grièvemeat blessé a la tête le 28 ssptembre
1914en porta nt un ordre.

A rOrtlre du Jour
M. Pierre Mauger, maréchal des logis au
Serégiment de chasseurs a chevai, a été
porté 4 l'ordrc du our de la 5" division de
cavalerie :
Blessé d'nne balie au bras droit en slbnl pr^n-
ai-e position dsns use trsitehée, a CoBtiBué'a
dinger l'escouade deal il avait le cotnmaudebieni,
eta porté, l'sprdt-mldi, sous un feu trés.violent
ua renseig-neaieaturgenl.
Ce je«ne soas-qlScier est ie lils du com-
raasdsnt Georges Mauger ct ancien élève du
Lycea Coramlls.
Le 2« canouBier-cor.d acteur Marcel Gi-
'-Tt, du 2" régiment d'artiilerie lo-urde, a été
cué 4 l'ordre do jour de la 4" armee, ie 9 oc-
tobre, en ess termes :
Pir soa sang-froid et son dérouement, a saavé
un de ses cainarades b'essé par un éciat d'obos et
iorahé tkns ure rivière ou il ponvait se nove.r et
a retire ae 1eau un aatre ds ses eamarades tué Darun obus, 9
M. Marcel Gilbert, qui a tait preuva de tant
de courage, est agé de 24 ans, il habits
avec sa tamille 4 Peiit-Qaevilly, rug dg la
Motte, 69.

Promotions Mil i (aires
M. le colonel d'iafaaterie brevets Nourris-
son est pronm au gratie de géftèrsl da bri¬
gade en remplacement du gêaéral de briga-
da Chaplain placé dans la section dö ré¬
serve.
M. le colonel d'infanterie do Mac-Mahon
est iioci mé général de brigade, (M.-A.-P ),
cm rempkoement de M. ie général de briga¬
de Bapst, promu.

ïies Bepréssntants de Ia Seiaae-.
InbrlMiM au ninistère da |«
Uuvrre
M. BMtet, préfat de la Ssine-IaMriauie, et
MM.Fortier, Rooknd, Qtmnel, BrtrnSesttt,
séaatenrs ; Paai Bigiton, Lavoian®, Aseel,
de Pomereu, de Foilcviile, da Bagaaux, dé-
patés, se soat resdtts hier matia au mi-ass-
ière de ia guerre ou, en i'aheanea da iriiais-
trc, tis ont été reciks par M. Persil, duecfiur
du cabinet civil, qu'ils oat succissivemeat
entrctenu des questions snir antes :
Renvoi dans lenrs foyers des G. V. C. et
R. A. T. et assimilés des classes 1887, 1888;
sursis renouveiables des boaiaaffitrs des
campagnes (50 ouvriers peur la Seise-fe»#»-
rtesie) ; permissiosws de oiaivitiessssRce 4 ac-
cor«Ur Ssi-aeie déparlwaent ; iwtérèt qa'il y
aurail. a reporter de quieze jours la -date pré-
vue pour les permissions agiicoles.
Ea darnier lieu, les sénateurs et dépniés
de la Seine- tnfèrienre ont entretenu le re-
prófreotant du. iiiiriistre de la question si
grave da ravitaillemeai de l'armée et do Ia
popn'atten civile dans le département.
M. Psrslt a répoadu que la classe 1887
était d'Ofss et déji r envoy es dans ses foyers
et qua fa classe 1888 allait snivre ; que les
permissions de convalescence pourraieoi
ètra accordées dans tout le département de
la Seine laférieure. Qsant aux autres q«es-
tiffiB*,efies vont faire i'ohjet d'une étude im¬
mediate.
Les sónatertrs et dépntés de la Seine- In fó-
risnra se sont ensuite renéas chez M. Ga-
vaüfon, directeur des services de Finten
djseee dn ministère de la guerre.

AÜHiuitiratieia Prélevkrele
So«t eom més poer la dorée do la guerre ;
Srek-taire général du Calvados, M. de Fe-
veias, conseiller de prefecture de la Man- 1
cf»e.

M. Flach, sons- i

Proüihitionsd'Exportation
La direction des Douanes nons communi¬
que un errata an Journal Officiel du 16 fé
vrier 1B1&,eoBcernant la ntnaniai^aktre des
prohSütioas «IVxpoi'hvtion et de rées»orta-
que kous avons repretisti te réct-mmént ;
1° Ajouler « Les Etats de l'Amérique » 4 la
hste des pays sur le-sqaeis te» articles de Ja
noineachaori* mssqt-és df'onastérisque peu-
yent etre exgortés ou réexportés sans auto-
risstKni spéciale,
2oPlacer un agtérisque devant » Mineral de
Zinc » ,
Une instruction en dato du 17 février 1913,
éï»a&a-nt do la direction gésêrale des Doua¬
nes, lou'ïiit, au sujet d'un certain nombre
fto pro&aits repris 4 la monsenebtnre, et
qui seat Kséiqaés ci -après, des indications
coioptefUfeiHaires qae le coram erco a' intérêt
de temaafe e. II poarra en prendre co»nais-
sanca aett dans les divers bureaux de doua¬
ne, so t 4 ia Chambve 4e Cosnmeree :
Agrès et apparaux de navires, appareils de
tèféip-apbie, beurre, bourre, bsurrette (te
sote, etc., charfeoas pour Fékotrieké, cbsco-
lat, curyrv», farrsesx alimeatisires, fourrages,
fcri», {wvtie,Ltine (thisus dt') poor liahtiie-
nKmt (-draperies et autrts), lain.; (borweteris
de), lave éayolvic, k»gneites autrss q®e de
luxe, machines et appareils frieoritiques,
mévfKaments, Biorne sècbe, ouiils, peaux
brutes et préparées, pofassiom, poteese et
seis de gotasse, poadr-er et explosits assimi-
les, sacs en ik sus de jute, sulfate de cuivre,
verd&fs, bos ribes, poadres cupriques, tissus
pre pres 4 ta cocfectioa des ballons, voitures
aivtoroobBes, matérfel militaiie.
Exf-optations sar les Colonies, Ia Tunisie
ct ia zöxe trangaise du Maroc.
Cal)ötage.
Exportetions sur ia zóne Iranche de la
Ilaste-Savoie et da Pays de Gex.
Transit.
Transbordement.

Msriag«

Sons-préfet de Baycux,
préfet ce Sloissac.
Sous-préfet ds Virr, M
eiste. Roussel, pabli-

ILe t'wsvttMKïsïlpae e«4 He I» NSarla©
a» Mavre

M. ie confre nmiral Ciiarlier est nomméan
commandeavsct ds la marine an Havre.

M. E. Nodol, clref de bataiilon an 20" régi¬
ment terr kor ia!, chevalier ëe la Légion
dhoneetir, et Mme Nodot, officier d'acadé-
mte, ont le piairr da faire cosaaaitre 4 lenrs
amis ct caniitisaances le mamge de Mllo
Edmée Nsdot, ler.r ffiie. avec M. TbSodore-
Charles Ow«, prcpiéta'ire a Londras.
La bé»é«iction anikiaio leur a été don-
nee 4 Ia cathidraie de Kensington, ie 8 fé¬
vrier coarant.

v ©«vsrwMvs «M«ti
élewee cfSesei1 ele Ia dasae I®ïC
En éeliors du coscotws cpsi sera onvsrt
dans les régiments d'intenterig et asqoel
•psar-eeat prendre part las aaeieas eseMpsés,
eéibrasés ou ajournée qui viemaent d'etre
incorporéSjUs concours pour Fsbtesstion duti-
tre d'élève-slïksertte réserve d iafa-nterie aura
liea eutre les 10 et 20 mars prschaiu, il sera
spéciatemast rfeervs asuxjeaaes gros appar-
teiiiiöt aux classes 1916et plus jmines 4éj4
inoorperés par suite d'«ag£$èmeats votontai-
res, aiusi qu'aux jeunes gfe-is de la classa
19(6 non enoore iecorperes.
Les hommes de ia classe 19f6 recent, us
bons pour le service armé 4 la suite des
opéraiions des Consei's da revision et non
encore iacorporés qui désirepont prendre
part a ce concours devroat adcesser knrs
deroandes au général csmmaedint ia subdi
vision dont ils déöei*de«t, av«at le 3 maris,
terme de rigueur. Pour ie Gouvernement
militaire de Paris, cette deiB-anse 'sera adres-
sée an gésérai commandant ie département
do la Se-iise.
Lorsqne la date exacte du concours aura
été déterainés par le ministro, les camtidais
sereat invités par la vote de la pre*se looste
' se présenter au chef lien de la subdivision
pour y subir les épreuves indiquées ci
après :
i« Uns composüion frangaise poriant sur un
sujet de consaisssnoe-sgésersies ;
o>Une compv-silioa ü'biskrire (bïtioire politi¬
que rt militaire do la Fiance depuis 1619,nolioas
ge»êrales sur Fhistohe üe I'Èmo?e dc-puis la
méffie dstpj •
3aUse coiaposiiioïi de gèagraphie (Europe, co
losies frengsises. notions générales sur les cinq
partijs du iitoïidel;
l' UnecoH»otit-ioad'sriihmétique (notions thèo-
nques ct applications).
La listedes jeunes gens adatis sera pnbliéa
au Journal Officiel ct dans la presse feoate.
Les iatéressés sfflont iiïcorpêrés sens retard
dans les regiments d'infoaterie ; les cwi^i-
dats rcfusés stteadrent dans leurs foyers ia
cori'ofötlon de leur c-'arso.
L&icandidate ae'miscosaitae é!èvO{-c-ffi-'-i5Fs
de réserve smsat ensafte groapès daas nae
ou ptefieurs Ecotes rotiitaires (Saisat-Cyr,
Saint-Maixcnt, par exesKpfe), pour y rece-
voir une imtructioa intensive d'uno dnrëe
d'euviron qoatrn mois.
A Tissue de cc séjoor, cscx qui aurotit, en
fin de concours, ofctenn des notes suffisaa-
tes, poarrrowit être asraméi aspirants.
Mais pendant tcate la durée du cours, Ie
miróstrs proaón-cera le renvoi dans les dé-
póls des tfèves dost 1'aptitude au commau-
dement ne sera pas sufüsairte ou dont la
conduite laissera a désirer.
II dsit être bien eatgsdu qn'aucim app&l-é
de te ctesse 1916 sa psotra plas être attente
oitémureraent dans les corrs spéoteux
d'éières -officiers de réserve d'istantèrle s'il
n'a oss adressé sa demands au gétréraï com¬
mandant la subdivision avant le S mars pro-
chain .
t fi s dispositions ne s'appliquent gu'aux pcunes
gens candidats au titre d élètxs-offriers de ré¬
serve d'infanterie ,
Dss mesures spéciaies seront p
les autres armes.

I/es KlISels die Eftssjvgsas SSelge
M. te maira du Havre avs.it saisi réosm-
ro*»t M. ie directeur de la Barsqoe de Franco
au lfevr« de la question d'échaage des bil¬
de Bs*qoe beiiKS.
Ii a re cu de M. le directeur de la Banqua
la répoase snivante ;
Monsieurte make,

la ui'fi&wcose4e r/soaL-e a valra leffre reia-
hve a Féctengs ées kfels befg-es.
Gommeii a étó porté a ia coaaaissance du pn-
Wicpar 1ans er.voyê aux jounaaux du Havre le
13courant (texio ci-incius) cette question n'est
pius du ressort de Ia Bantoe de Frsece, du
m®i«s pour notre visie ; mais c-3®eerii'oia
Banque Naliorv-le de Bslg-ique, Bremièro inié-ressve.
D'ateeurs, celle-ci éiant testallée dans nos bu¬
reaux, les faeilrtés sotstles mómes.
En présenco de spécnSsttess d'origins suspecte.
Is Basque listioftaie de Beigique s'est flooEérè-
gle ae n'«chang.-a-qu'aux r-Olijgtés,a rsison de
800f". par qutezmne et avec ©sten»Bte des pas-
seporis, fes coupures de 55, 90 et 5 fr. jexcep
tiottsclie®cnt tes coupires de f,000et 100fr -
Maïselie ne ssnraii être indifferente aux ioié-
rêts «'«ternes des cammcrpacts de notre vBle
bospuatière qui jtwqu'a présent ont comervé des
bulels proveaanl notoirement de réfugiés. Eile
leur éobange done les coupures de 50, 20 et 5 fr
VeuUlczegrétsr, etc.

Le directeur : Hubert.

reprendr#tót pcssibls, afin qu'ils paissent
leur plsce dans l'armée.
» D'aiileurs, un des premiers résnltats dg
ces n1>U3eerait de priyer ces i>WsM3de®
peraafcskïGs qui ieur soat xcwraém de sar-
tir, ea ceriakis cos, das höpitaux oü ils sont
encore en traite ment ».

Voir gxpesé dans ros vitrines les deux
ro&se.es de phamacie de campsgnc indis-

Alsjjosiilosi, beitja «8'4rt »sscl»t
MM A8*kmï» li» Üüw®

L'expasition des ceuvres dart ei obietï
précieux sanvês dans la reeivet de i'Yser
sonvrsra samedi pr«otetio 27 ïevrier, a deux
bftcres, au Mwvcada Ifavre. Un droit d'en-
tres de 2 te»sws s«ra pefqu le jour de i'oa-
verture au pre-tti d&aréfugiés beiges.
Les objete exposé* provteaaem des villes
et vtitegos lH>inbsi des oa mritaeés ; Ypres.
Nienport Fumes, Loo, Ootikr-rkc, Lam'
perisiese, Aiveri^.gheiTi, Wulveringham. Vin-
chéifi, öref da tema la région sicuée sur Ia
nve gavcbe de i'Yser,
Les ohjets cosasstent en tableaux aactens
gravares, bote swrijstes, orotmeats tf/giises,
ra#iib-:es, tapiss ems, poreelaines, bibelots
divers apnarteaant aax communes, aux
egli»*, **x ra^sées locaux (iel le musée
Mergiiahni k « Ypres et son charmant mobi-
lier XVIII" siècfe).
Ct-tie esposétien emprante óvidsmment
aux _cneoasfsnees uri iutérêx exceptionnel ;
ce n est j»s s&ss éiaotion que nous verrons
FOöftiessnr une terre hrtepitaiière ces ué-
pouiöcs sauvées d'une sgressten barb-ire et
qm feisstent la «losra des psisiblss tecalités
nan»EKes dont les mums viennent d'acaué-
rir la plus triste des célébrités.

Ceiahé d«a Kcfaeg4és du Ndrl
On nons pr.e de rappeler aux Orisiaaires
dn departement du Nord que ie Comité sa
réunu tous les dsmanches, de 10 h. 1/2 4
midi, Brasserie Torioni, au Ier, entrée 22
rue Racine. ' '

V*I & l'Ebilagé^
Faisant un tour de marché, vendredi
matin, vers oeaa hsnres, Mme Anna-Marie
Rteire, agee de 39 ans, deaneararit 8, rue
Bdza«, «f^rputa Fétalage d'nne marchando
na rö*g».flïqee gmslet. En un tour de main,
eüe eseaisdta la volatile et la cacba sous son
roaateau. Ays«t ésé aperpue.eetie femme fug
denoncée 4 ia police qni lui a dressó procés-
verbal .

Le Ifnge réTélafeui1
Dans Ja mafinée, vendredi, des employést
de la gare s'apercnrest qn'nso caisse conte-
»a»t dn liitge et déposée sur le quai de la
gare en atiwhant la livraiaon avait été frac-
tureo. Une partis de son contenu était d s-
paru.
Des recherclies furent estreprises pour dé-
cowvrir te linge yolé et l'on troava un sac
CiChé sous usee pile de vkalles cuisses, dans
un coin de Ia gare. Une snrveiltenco fut
exereé* car on pesKait bien qfie le voleur re-
VKndrsit prendre possessiosi de scm butiu.
C'est os qui se pretiaisit vers six heitres do
SS"- sovs-clx'l d'équipe, vit. en-
rffet arriver un aemroé Ilenn Hauguel, agé
de 39 ans, tficheron, demeurant rue ae

Jhfïstllé» d© 8» ©wesnc®
Nons apprenons qse, sur Finittetivö de M,
Moirpasd, roaire du Havre, un grofetemeat
se coamtewe actnetlesHnt pour fostifer daas
notre vMlemto'tmrw seisbiaöfci omes bui
ont pris vstemeo a Naecy, 4 Lyon puis a
Paris, ea vtre d>acq«ltteT notre detie de ra-
com»tósra«öe ertvèrs fes mntUês de -feugtffrre
«t mtrnwer 4 ceux atgpaftenaol 4«otré cité
ees moyerss de trarail et do smbsisyy«x- dans
FarefSh-,,par ltepprewttegago do mMeïs aalls
peAivent être esuere ?|jfes 4 exweer ei" par
tear pteecBS&ntc^iezIstiatiustriels et te&cnm-
msrcxmfcsqui soiwt Mwsrcnxde les eaipeyer
Noas prteas done ims concitej^ns que le
sort de cas gteaot x bteifsés os peut raas&ntsr
iFimeresscr de rt server hars s(n,s<Mmxn
l'oeavre locale qui sera Kgstót tviiè sur
pied. Uae rèoniou pftur en determiner les
bases et les moyens dtection aura ilea a la
fia de la semaine procbafnc.

ises ponr

Bans ï'aaïérêf ilea nteméa
On nous adresse la note suivante, avec
prière u'insérer :
« Nns eoacfeoyens sonfE-io^temment nriés
de bien vosisfëir, dans FintèfSt ément des
bteesés (palis renowrtreot en pronieira-lQ
dan» la vitte, re rappeer les recorruivanda-
lions q*i ost déja é;e féites.
»Par esprit dspan-iortsme ef? desympnthie
ptmr iwsbi avos hie«sée, Diea des personws
crok»t pon vair ionr offer, trap largement,
des boisseas qui, dans la pioroart de3 cas,
ne penvent que nwire an ttvrnement donné
aux haspitaé^s. Eltes nuteent anssi 4 leur
prompt rètalfffesfcm^nt et nu but primordial
que se propose, si jastement, l'autorité mi¬
litaire, celui de réiabfir les blessés fe plus
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II se penche plus prés encore ; sa bcuehe
s'applique sur les lèvres blêmes'de l'infor-
funée :
Méthodiquement, d'un long souffle puis¬
sant et rvthmé, il fait pcuétrer l'air dans les
pomnons anesthésiés.
il insuffle la vie a la bien-aimée, lui
donne en partie la sienne.
Enfin, Geneviève revient 4 eile pen 4
peu ; eile essaie de se redresser sur sou
séant.
Deux mains robustes l'étreignent, la sou-
tiennent, i'attirent.
Ses prunelies encore hagardes se fixent
anientes sur son sauveur. Par degrés, elies
s imprègnent d'une expression indicible,
ou se lit tout a la fois la reconnaissance, la
joie.
Ses lèvres s'entr'onvrent bientót dans un
paie sourire: eile balbutie d'une voix faible:
— All 1. . . Paul . . vous, mon Paul ! . . .
— Ooi, c'cst ir.oi, Lbacvièïe, c'est moi,
^liereSme, chci' "

'Abfcaye, qui sit ie sac sur son épaule et
i'ekvgna.
Ua des SBrveiiteiits voulut aters lui barrer
la route, ruais Hauguel lui lanpa soa sac
dans tes jambes et s'enfuit. D'autres em¬
ployé» »e rairent 4 le ponrsoivre et l'arrè è-
rent. lis k cosdnisireut devant M. Is chef de
gare, puis au commissariat de la gare.
Le dóiiuquant a été mis 4 la disposition du
Parquet.

C©£iËs§i®ss
Hier soir, vers neuf lieures, un commis-
siosnaire nommó Charles Walter, agé dtf
ö2 ans, demeurant rue Emile-Resouf, 32,
rêvenait de la gare ei passait sur le boule¬
vard de SLrasf>surg. II tirait une voiture è
bras chsrgée de bagages et suivait la lign®
de trom w,.y, mals sa voiture etait déposr-
voe de 'uroiece.
Devant ie Titefitre-Cirque, un tramway
vitit i>€»tirter la voitore et le coaamissioa-
rut prêcipité 4 terre. II so fit des blessures
lègeres 4 ia jambe droits ct au bras gauche.
Après avoir regn qnelques soins 4 fa phar-
macie Jego, ia commisslonnaire pat rega-
gaer sea! son domicile.

fVS.IVSOTET ,52,r.SslaÏ65T9317,r.S-Tkir&:

TflÊATfiES &GOSGEHTS

LA
Graad - Tbëêtre

MATINÉSD'AÜJOUED'HUI
Rappelons qoe c'est aujourd'hui dimanchfe
qae sera donnés la dernière matrnée dn
Comité des Representations Cos térences Na-
tianairs.
La:conférence de M. Lange!, ancien députë
d Alsaoe-Lorraine, ou».;ira le programme, k
deux hoos-re précises. M. Ut: gei pariera de
f Altace-Lorrame et la Guerre actuelle.
Ls Chant du Depart sera déclamé et chantl
par tous les artistes.
MoieFériel, de FOdéon, chantera les hvm-
nes des akiés.
Le programroecomprenden onfre nn A-pro•
pos, de M. Albert-Herrenschmldt, dit pat
Mmo de Rissjc, et, pour terminer, La Vélt
du Graiid-Vére, de Jean Rchcpiu, qni reïrou-
vera surenient son gros sacces d'émotion.

La Providence a permis que je fasse lè
au moment oü tu ailais mourir ! . . .
Et je t'r.i sauvée. . . tu es dans mes bras,
mes yeux voient les yeux, mes lèvres out
touché tes chères lèvres. . . et tu vis ! . . .
— Ah ! oui, oui . . . Dieu n'a pas voulu
que je meure sans t'avoir revu.
— Ileureusement, car jo n'eusse pas sur-
vécu longtemps a uu pareil malheur.
Muis il ne faut pas rester ici, ma Gene¬
viève. Des soins urgents te sont néces¬
saires.
Je vais t'emmener.. . t'em porter chez
moi, chez ma mère qui t'aime comme si tu
étais sa fille.
Et Paul Duchamp, dont l'exaltetion sem¬
bie croftre a mesure qu'il soulage soa
eoeur de Iontes les récentes douieurs amas-
sées, Paul Duchamp que la joie grise, sou-
leve Ia jeune fille et parvient a la remettre
debout.
Puis il se baisse un pen, l'eniève dans
ses bras museuleux, et la serrant contre sa
poi trine, comme une mère étreint son en¬
fant en danger, il l'emporte, il va comme
un fon.
Geneviève a nóué ses deux mains autour
de son cou ; le contact de cette peau fine et
satinée sembie donner au jeune officier des
forces surhumaines.
Pourtant, après quelques minutes de
cette marche trop rapide, il sent la fatigue
1envahir, engourdir ses muscles.
— Arrètons-nous un instant, dit-il, hale-
tant.
Puis doucement il dépose la jeune fille
sur un tertre en bordure du sentier.
— Vous sentez-vous un peu mieux ? de-

il uilö Vi*'> ^

Car, maintenant que l'exaltation de tout
a l heure s'est épuisée en efForls physiques,
il n'ose plus la tutoyer.
— Öui, répond Geneviève, je me sens
mosns faiWe.
Fort heureusement que je n'ai pas avaié
d eau; j*avais en la présence d'esprit de
fermer la boache tersque je suis tombée . . .
Le courant m'entralnait, mais j'ai lutté
de toutes mes forces pour me maintenir au-
dessus. . . Je ne voulais pas mourir.
Je voulais vous revoir, Paul... mon
Paul .'. . .
— C'est done vraiment un accident? in-
terrogea le jeune homme, profondément
étonné.
Vous n'aviez pas eu l'idée funeste d'at-
tenter a vos jouss ?
— Non, mon ami, non; car j'allais a
vons ...
Mais une p!anche,sur laqueile je voulus
traverser Ja rivière, s'est rompue.
— Ainsi, vous alliez chez moi... chez
nous? demande Paul, indiciblement éniu
de cette preuve d'&mour.
— Oui, mon ami, j'allais confier moai
existence a 1'affection de votre mère, 4 sa
bonté, a Yotre dévoaement.
— Ah ! Geneviève, comment douter après
celade laprofondeur et de la sincérité de
vos sentiments?
Ce que vous me dites et ce que vous
vouliez faire me rend tont mon courage,
m'inondc de forces nouveiles.
Je suis prêt 4 tout pour que vons ne me
quittiez plus, pour ne point vous perdre.
Ah ! pour vous garder ainsi toute a moi,
je soulèverais le monde ! y
. Ma ^eaeviève-te vous. aiiore /

. — Et moi, Paul, je suis vótre 4 jamais ;
je vous sacrifle tout ! . . .
— Merci, ma bien-aimée, merci de tant
d amour et d'abnégation.
Mais soyez sans crainte pour l'avenir,
vous serez heureuse, paree qu'il le faut,
paree que je le veux !
Paul Duchamp vient de prononcer ces
derniers mots avec une telle expression
d'énergie indomptable que Geneviève en
est frémigsante.
Une telle force de volonté la galvanise,
pour ainsi dire.
Eile se relève lentement, pleine de vail-
lance et de courage.
— Partons, dit-elle seulement.
— Mais pourrez-vous marcher ?. . , II y
a bien un grand quart d'heure de trajet,
d'ici 4 notre maison.
— Qu'importe, nous irons doucement ;
si je me sens fatiguée, je me reposerai eu
route.
_ Et Geneviève passe son bras sous le bras
du jeune officier, s'v appuie fortement,
. II i'entraine a pas lents, attenlif 4 soule-
mr sa marche chancelante.
II se sent délieieusemeat heurcax au con¬
tact de l'adorable enfant qui doit être un
jour ton te a Ini.
Ils vont sans hAte, -au long des-rues soli¬
taires, sons le ciel consteilé de gemmes
préeteuses, comme leurs deux coenrs sont
ïltunrinés maintenant des rêves de bon-
beor.
Ils-échategent leurs espoirs troublants.ils'
forment mille projets d'avenir et se répè-
teut ces choses exquises que seals les
amoureux de vingt anssavent dire.
Eteroglkj et spiqj«iide chausou 4c l'étef-

!. . . Force et

demeurc des

cbemin, en fredonnant asscz haut pour être
entendu :

nel ct tout-puissaut amour
levier du monde .'. . .
Ils approchent enfin de la
Duchamp.
Mais Geneviève sent une faiWesse la ga-
gner, un froid singulier court en frissons
glacials sur son épiderme.
— OiPaYez-vous, iria chérie 1 interroge
Paul Duchamp, dont l'inquictude renaït.
7~ Je saus mes forces décreitre peu a peu,
j'ai froid, roes jambes tremblent, je me sou¬
tiens a peine. ,
—- Oh ! je vous en prie, Geneviève,
faites un effort, nous allons arriver bien¬
tót.
D'aiileurs, je vais vous aider de toutes
mes forces, Appuyez-vous sur moi.
E11disanteela, l'officier dégage son bras,
le passé auteur de la laüle de la jemie fille,
et rentrdlne ainsi, 4 moilié défaillante, la
soutenant de son mieux.
Tout 4 coup, Geneviève s'iarrète de
nouveau, en réprimant un mouvement
d'effroi.
lis sont arrivés au détour d'une rue,
et, devant eux, a dix pas, uniwmme s'a-
vance.
II est grand, éiégamment vètu, d'appa-
rence jeuue et robuste,
Geneviève, (Tun regard, ï'areconna, dans
le clair obscur de lawóuit.
Eile se penche 4 Fbrfefne -de Paul et lui
jet te dans un souffle
~ Pteteurnez-veus rite ,

ui cet^10IÏ,®e' Mme Duchamp, pourtant, n'a pas 'voulu
obeit, sans ebercher a com- «se -coucher avant le retour de son tils ! eile

in nfzim, i„, l , veil-le daas sa eluunfei'e, au premier étage.Lo piélon les crotse, les fixe d'un regard . 0
narquois ot iiiipudcRt, coütititki son (A sunrtj

I.'«raour est enfant de Buhêrae,
Quin'a jamais connu de loi...

—- Qui done est ce personnage ? inter-
rogea Paul Duchamp, trés intrigue.
Pourquoi voos a-t-ii fait si grand'penr ?
— C est le fils de la nouvelle comtesse
de Mostiiouis.
— Juiien Lériot,
— Lui-même.
— Oü peut-il aller 4 cette heure tardive t
— Il retourne an chateau, sans doute.
Vous comprenez combieti je redoutais
qu'il me reeonnflt.
— Oui, il aurait icformé sa misérabit
mère de cette reneonlre.
— Oh ! sans nul doate.
Je te connais peu, et pourtant j'ai conc.fi
contre lui, dès le premier jour, des prés'eu-
lions, tout insiinctives, une antipathie in»
surmon table.
— Rentrons done au plus vite chez ms
mère ; vou3 y serez en sürefé, quoi qu'il
arrive.
, De nouveau. Paul Duchamp entralna la
jeune fille tremblante, mais a qui le dan¬
ger vient de rendre quelques forces.
Ils arrivent enfin devant la propriété, ils
entrent sans bruit.
L'officier fait d'abord asseoir sa compa-

„ , . ^ |gne dans la salie a manger, oü sa mère
-j ne laissons pass|»iteBti©nnée a laissé brüler une
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DÈCÉS
D« 50 février. — Gustave BENARD, 81 ans,
marchand d'^hjets d'art, place de l'Hótel-de-Ville,
!8 ; Léon VEfUlKLST, 45 ans, journslfer, rue d'Es-
limauvilie, 4ï ; Julia ADMONT,Ï9 aas, sans pro¬
fession, rue de la Comédie, 5 ; Marie LE GALL,
veuve LUCAS,79 aas. sens pro "ession, rue d'Edre-
ville, 3 ; Augustine YÉQUE, veuve OHL, 56 ans,
sans profession, rue do Bordeaux, 27 ; Marcel LE
CONTE, 1 mois 1/2, rue B.®5n, 27 ; Alexandrine
HEsMENT, épousa OZANNE, 89 ans, sans profes¬
sion, rue Saiaf-Julien. 17 ; Eugèae LEPREVOST,
26 ans, conducteur aux tramways, rue Bayard, 2 •
Simone VAL, 19 jours, rue Montesquieu, 34.

32SSFa-2se=savsn.

— CVst l'ordre du général Joffre et on le
pent aisément, malgrë i'iaoadation, quand
an est chaussé par
QESMOXJLIKT S3
II. rue Thiers, l.e Havre

SpécialitédeGhaussuresimpeiirisafeiesjaarMiiitaires

§ulletïn des (Sports
F«®25»aH A«fig©claïi©sa

Buurt- i tluetic-Club. — L'équipe seconde jouera
lujourd'hui, alb. 1/4. h Sanvic, contre l'U S Fé-
eumpoise ilj. EUe sera aicsi composée :

res : muskm, Duboc, Parrain.

Terrain de Sanvic, a 2 h. 4J
Havre-Sports contre

Royal Army MefliCB.l Corps
Get sprès-midi, sur le terrein du HAG,a Ssnvie,
sura lieu ce match qui promet d'espérer use psr-
He pisisante et courtoisemcnt öisputée. Le publie
hsytals n'a pas encore vu le team du HS aux pri¬
ses avec les sympaihiques et excctleais joueurs
sngiais de la Croix-R«uge ct nul doute que les
sportsmen ns montent ooaibreux pour appüisdir
et enciursgcr les deux clubs. Voici a ce sujet la
eomp sition des Cquipes :
PiAMGmaillot bianco— Put ; Fairley ; arrières :
Gray et B'dford , demis : Harris, Gerpsby icao.i,
Moore ; avams : Aidows, Williams, Garvey, Sinilh
et Gurry.
HS (maillot rouge et blare). — But : Btliard :
arrives Bailleu! et Po tier icsp.) ; demis • Dela¬
ware, Goig-get, Rosnain ; avants : Godfrin, Cadot,
Jannel. Mevet, Lachèvre et Thouret.
Le coup d'ènvoi sera side 8 2 b. 43, et comme
lever (ie rideau, le HAG(2/ renconirera l'Uaion
Sportive Fécampoise alb. 1/4. Si le beau temps
reut bien se mettre de la pariie, e'est une bonne
sprés-midi sportive en perspective.

A'socictCon Snortivs Frid&rie- Bellanger . — 1™
tips sur notre terrain, a 2 h. 1/2, contre HS (3).
Sohielleia, Sucbet (csp.i, Grivel, Lebas, Pagnot,
Sbevsliier, Bertfcram, Pcneau, Petit, V. et E.
Ü.'iugend'O, G'öudier.
3-'equipe contre HAG(4), a Biéviiie,

'ïsfi-onpgi Loïqtie de Gravitle. — 1" équipe, on-
fc-slaestent au Bois. a 1 hsure.
2' équipe contre la t" équipe de Salnl-Ronsain,
Ml) 1/2, au Bois.
Les joueurs de Saiot-Romain sont convoqués a
1 h 1/2, au Cbaieau-d'Eau.
. Sont convoqués . Henri, Leiiig, pour rempiacer
®are!, Justin.

1,ifestfsxe p&uf* S&toiieiêè
cfes J

S.H

CHRGMIQUERÊ6I0MALE
MonüviSiiers

Conssll municipal. — Le Conseii municipal est
eonv-qué, en session ordinaire, pour le mercre-
di 2i farrier courant, a six beures du soir,
Pcur nos seldats. — La somme de 30 francs,
produit (i'uno troisième souscriptioa a l'écoie co-tn-
innnale de iiiles de Moctiviiiiers, a été versée a
la Société de secours auxpnsonniers néeessiieux.

ETATCIVIL DU HAVRE
NAI8SANCES

Du SO fevrier. — France JOUVIN, rue du Petit—
Porl.'.ii. a ; Louiseltc GUILLOUX,rue d'Arcoio, 56;
Msrcel THILLAYS, boulevard de Strasbourg, 30.

i_0 Dius Grand Gholx

TiSSfiNDlER
3, Ba de Sirasbourv itéi.SSi
VOSTUSEB aeti. 40 fr.
Bicycictles " Teurtsts " IRflf
tniiirment équipéet a 'dvl

. PROMESSES DE MARIAGES
UF.QUET(Ltios-Edmo.nd!, journalier, rue Suf-
Iren, 17, tt DANIEL (Henriette-Estber), journeliè-
i'o. rue ïbiébaut, 69.
tlRÉMOND(Jean-Augiiste), gsrqon de café, rue
A'icior-Hugo, 84, ct lEROY (Georgette-Yvonne),
sans profession, &Poni-i'Evêque.
HESilAYES(Jules-Georges), liyrcur, rue Fran-
qois-Arago, 39, ct DUVAL(Lucie-Marie), cuisiniè-
re, boulevard-Aibert-I", 38.
VERMEESGH(Aifrei-Camilie), caissier, rue Fré-
déiic -Lemidire, 47, et. DUitlN (Marie-Louise), sans
profession, nsömes rue et numéro.
TIENNOT(Hr-nri Ojcar), restaurateur, rue Dide¬
rot, (3, et BUTTEL (Madeleine-Giémence/, saas
profession, mémes rue et numéro.
GU1NARD(Mslburin-Jern), marin, quai Notre-
Dame, 17, et AUBE (Louise-Aiphousine), sans pro¬
fession, refeme5 quai et numéro.
MOUSSET(Nicolas-Albert), chef magasinier, rue
Micbelet, So, et PHILIPPE (Suzannc-AugustiBe),
inodiste, rue Joinvilie, 12.
LACHÈVRE (8arnabé-Loais), journalier, eité
Ilavreise, 43, et S0ULÉ (Fcrcande-Aipbonsinej,
employee, a GraviRe.
_HAMON(Charles), coidontier, rue de la Comé¬
die, 2, -.1z IFFAY (Berliic-llodestine), journaliére, .
rue Bertbeiot. 38.
LECOLHL/.RD (Joseph-Louis), employé d'oc-
troi, rue -.L'- Galions, 4, ei F1GH0N(Marie-Yvocne),
ménagère, mêmes rue et numéro.
EVEN (Yves-EmsH8BueD,marin, quai de Sonth-
«mplon, 41, et LEVENï (Gabrielie-Marie), domes-
fique, mémes quai et numéro.
Fit, LATHE (Edouard Alfred), cbauffear, rue Vol¬
taire, 48, et CAREL (Marine Sérapbice), domesti-
que, a Blévilie.

5sl A 1 rimeri* *8 fsartis HAVRE

5JARTAG3
ya'usttrCa

A L'ORPHF.LiflE, 13-15, rue Thiers
A«hö 4!c.s&j,4s4ea IS fe®sre®

Sar éssBaas».*co miUSatn ssati perse4
a fSesxiage
TELEPHCKE #3

BIJOUX DEUiL
l.r.l Ei:, 40, rue Yoitaire, Téiép. 44.04

MassageHceaMthéraple,Eieclrolhérapie
Traitem eat des Raldeurs arBealalres, Impotea-
ces foncdoaaelles, Faraiysies, Douleurs consé-
cuiives aux Wesssres de' guerre , Accidents du
travail. — Radiographs de precision.
Rue Thiers, n" 7. Tous les jours de 2 a 4 h*M.
au-uesius du gispilugs.

Mortau Champd'Honneur
K" Ardrê FERRY,sa veuve;
A'. Roper et &""•Lucie FERRY,ses enfants ;
61- FERRY,ss Biére ;
Si" EUDE. sa belle-mère ;
Si. et &" Geergss FERRY, sos frère et bellc-
seeur, et Jem* entente ;
/KM.Aisxie et Msrest EUDE,ses beaux-frères ;
Let tsmiiUs RcCHER,FERRY,BAY/0,BcNARO,
ses oaclee, tantes, cousins, eousiaes, et let
amis,
Ont la douleur de vous faire part de ia
mort de
Monsieur André-Charles FERRY
tué a i'ennemi, ie 2 novembre 19i4, dans sa
31*aanoe.
Etvous prient d'assister au service reiigieux
qui sera céiébré en si mémorre, le vendredi SS
fêvrier, a htiit beures du matin, ea PegUse de
Sasvic, sa paroL.se. (83-9/

Mortau Champd'Honneur
fr,"' DenseCHARLES,sa mère ;
Si" osuoe BERTHOUel eon Fits ;
SI, et M" CHARTIERet tears Enfants,
Ses soeurs et besu-frère ;
ffl. et SI™CHARLESet kurs Enfants ;
St. et it- DOHALLOUet tear Fills ;
ff" esuoe SOWNst ses Enfants ;
M. et £— LECOZet tears Enfants,
Ses oncies et tastes ;
La Famiile et les Amis,
Oat la douieur ee vous faire partde la perte
cruefce qu'ils viennent d'éprouver ea la per¬
sonae de
FVIonsieur Louis CHARLES
Ssrgent-fourrier As liaison au Z4" régimtnl

d'infanterie
tué a I'ennemi le 24 déeembre 1311, è l'êge de
22 ans, el inüumó provisoirement a Cormier
(Msrne).
Et vous prient de bien vouioir assister au
service reiigieux qui sera calébré en i'égiise
SUril-Franfóis, le 23 février, a neuf heures du
malin.

PflMBISS185rIsStsssêSSSiE8.
21. X2 (6767Z)

&"> oeuoeP. DUYALLET;
tl st Af" LéonDUYALLETit leur Enfant
SI. Aniré DUVALLET ;
#"• Sabrislle DUYALLET;
Les Families BELAYILLE,HUPPERT,SANTELLI.
Le Conseil d'Administration, te Personnel de fs
« Compagnie Frangaise des Extraits Tlncterisax
et Tannants » et s-e Amis,
Ont la Souleur do vous faire pirl de Ia perie
crueiie qu'ils viennent d'éprouver cn la per¬
sonae de
Monsieur Paul DUYALLET

Fondé de Pouveó s de la «Compagnie Francais»
des Extraits Tiniioriaux et Tannants

décédé is 13 février 1Ö1S,
ansêe, rnuni

a 7 h. 1/2 du soir,
des sacremenis dedans sa 63'

i'égiise.
Et vous prient de bien vouioir assister i>
se« convoi, service et inhumation, qui suront
lieu le iundi 22 courant, a 9 beures du msliu,
en i'égiise Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 18, rue
Juies-Lecesne.

FfisJSiss isfesAs?l
11 ne sera pas eavoyé de lettres d'in-
vitatlon, le présent avis en tenant lieu.

20.21 (0714)

AS" GustaceBÊHAP.O;
Ft. LucienBÊNARD;
JennySÉHARD;
Ua>VmentinePIGEON:
Ai. et At" F. SANOOZ:
tt. et A!" J SANDÜZei E
tt. P. SANOOZ;
ttu' tt. SAHDOZ;
tt. ei tt" E. BERNARD!
tt. et tt" H. FAUTREL;
tt" E. SAHDOZ:
ttn' A LEVASSEHR;
Les Families LECOttTE,
Ch NÉEe! les Amis,

TOUiAlH, SF,ENE,

Ont la douleur da vous faire part de la
ptrie crueiie qu'ils viennent d'éprouver en ia
personae de

Monsieur Qustave BÉNARD
President funditcur du Sgndicat général du,
Commerce et de YIndustrie,

Président fondulew de l'Union des Commerfants
décédé le 20 février S915,dans sa 81*acaée,
Et vous prient d'assister a ses convci et in¬
humation, qui suront lieu iundi 22 courant, a
1 b. 1/2 du soir.
On se réunira a Ia maison mortuairo, 18,
place de l'Hólel-de-Ville.
II ne sera pas eavoyé de lettres cPin-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

t» 311/

UNIONÉSOOMMEHOANTSiiuHAVRE
Le Prés! Jent de f*Union des CommermanIs
du Havre invite MM. les adhéreats 4 assister
aux convoi et inhumation de
Monsieur Qustave BENARD
Président for.da.ieur

qui auront lieu demein Iundi 22 courant, a
1 b. 1/2 de I'sprès-midi.
On se réunira au domicile mortuaire, 18,
p'aco de I'Hötel-dc- rille. (6765)

Si'nlissfeéftéralslüCsmmerceetdei'lnduslrie"
l.e PrésUc-at du Syadiest Géaéral du Com¬
merce et de i'Isdustria invite MM.les adhé-
rents a assister aux convoi et inhumation ee
Monsieur Gustave BENARD
Président FendaUur

qui auront lieu demain luodi, 22 couraat, 8
uae heure et demie ia l'après-znidi.
On so réunira au domicile moriuaire, 18
p'ace ae IT!6tei-de-Viiie.

jrBgwCTCT<'
#"• Blanche OHL; tt et tt" Louis GUÊRARD,
nés OHL; tt. ttax GUtRARO; tt" Veu*e tttiU-
LEHEet ses Enfants ; tt. Franse NÊRO; tt. Louis
IttRO ; tt"» ResetlERO; la Fantill» ; ie Personal
nnmguant de la Compagnie Générale Transatlen-
tiquo, et les Amis,
Ont i« desiecr do vous faire part de la perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouver en la per-
soane da
Madame Veuve OHL

décédéo Ie 20 février 1918, 4 9 heures du ma¬
tin, d.ins sa S3*aunée, atuaie des sacrements
de i'égiise.
Ei vous prient de bien von'oir assisler a
ses convoi, service et tahumation qui auront
lieu Ie iundi 22 courant, s 3 b. 1/2 du soir, ee
i'égiise Saint-Joseph , sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de Bordeaux, 27.

PtiesKeipssrlsrepsstembAas!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi- !
tation, le présent avis en tenant lieu. 1

tt" oeuosHtnri LEVERT;
tt. et tt" Asguste ttABILLEet kurs Enfants;
tt et tt" EmiiePOUSSIERct Isurs Enfants;
tt»- BOCQUEHTIN;
La Familie et les amis,
Ont Ia douieur de vous faire part de Ia perte
Cfuoiie qu'ils viennent déprouver cn la per¬
sonae de
Madame veuve Féüx LEVERT
Née Euphómie-Esama MABILLE
leur belle-sère, tante, grawf tante, parente et
amie, décédée a Rouen, le 16 février I9ts,
dsns sa soixaale-dix-neuviéme année, rausde
des aaeremeflts de l'Egiise.
Piieat les personae, s qui, par erreur, n 'au¬
rabail pas requ de leure i'iavitatioj", ée bien
vouioir les excuser et assister a ses service,
convoi, et iBtMisaaUonqui aaroallieu le iundi
2i février •oursni, a neuf beures et demie du
niatia, en i'égiise Koire-Dame du Havre.
On se réunira a I'égiise.

tt" VsttoeA. RAUViLLE,néePAHCHOUT;
tt. et Bh" a. DRANSUET,néeRAUVILLE;
tt. Louis PAHCHOUT;
tt" VsuoeLEBAILLIF.néePAHCHOUT;
tt" l'«cm LEtfOlR,néeHAUVILLE;
tt. L'AbhéJ HAUVILLE,Cik* a RsÉSetef;
Les Families HAJJf/LLE.PAHCHOUT,DRAS-
CUET. FREMONT,BEBRIHAL,LEBQSSÊ,VALL/H,
OESJARBtHSet les Amis.
Iteni»c4«nt les personae* qui ont bien v-ou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Amadis-Emile HAUVILLE

Les Families THIÊisY,SANSONet LESEtGNEUR
remcrcient les parsonnes qui ont bies vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MadetaeigsUeSazsane-MariaTH1ÉEY

tt"" Louiseet BlancheLEVESQUE.ses flües ;
tt" VeucsLéonLEVESQUE,sa belle-fiile ;
tt. HenriJOUBERT;
ttti. Gabrielet JacquesLEVESQUE,ses petiis-
fiis ;
tt. GusiaoeLETHUILLIER,son frére ;
tt" VeuóeLETHUILLIER,sa bails- soïur ;
LesFamiliesLETHUILLIER,LETENBRE,BOUR-
RAUX
ses newmx, nièees, cousins et cousines ;
Remercient les persosnes qui ont bien vou-
iu assister aux convoi, service et inhutsa-
tion da
Madams yeuve LEVESQUE
née LETHUILLIER

tt. ct tt" Gaston LUDER, ses père et mère ;
la familie et les amis reaae-cieat les persoaues
qui ont bien v»uiu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

fcy«MiseiisYslii^s-FernindeLUOER

Les Families DURAND, POIGNANT,LAFONT,
CEliCLERONet les Amis reraerciwsl fes person-
nes qui ont bien voulu asskter au service
religieux cclébré en ia mdmoire de
Monsieur Henrl-René DURAND
Cuvtiisr su S3' régiment de dragons

Oigalnsia laDefenseletale
ö O/O

Coispwresr de fr. 100, 500, l.OOO
Rembowsahles en, 10 ems

Prix df Emission : 96 50
onsuuscrsirsm frais

ciiez M. Henri THEILER
Ordrcs do Bourse au complast pour ia France
et i'Etraager. — Service de tenscignements sur
loules vaiaurs cotées.
7, place Cacaot, Le Havre (Téi. 1S.59)

R<67Ji)

^AchetezTillii- CM-RCMl Kt
dl 10e.a£francliissemont,5e.rourles blcssés.&

ii-v.

®a.s»a*0b®E*saipjfei(Ss,cèm SI Février
— fiaat^jr 6 = 75
— » 6 » 63
— » 2 ■ 39
— a 2 * 59

Leveraa Soiei!.. 7b.l (I P.Q. 22 fév. 4 86 7
Gone,dn Soleil., .7 i 27 ■j l-'.i,. mars a 48 a. 42
Lsv.daia Laas.. 9 h, 20 j D.y. g « & aa 8
CWLdelbUUW.. 0 ii. 84 il N.L. 18—4 19k. Si

PLEIHEfiSER|

BASSESfiEB { * I %

clm IfaYT-ss
Fét. Kavir®s Esxfröa
19 sloop fr. Cronstad- Nancy, Cocn..

sas», fy
— , - — — «... Perros
80 st. norw. Nico, stoark. Swansea
— st. norw. Amtcitki, Andersen Sundcrianf
— St. aag. Cherbourg Southampton
— st. eng. Fair-Read, Miliigan Liverpool
— St. sag. Devonshire . .....Liverpool
— st. fr. Amwal-batouche-TrèoUle Newport
— st. Mg. ftomtnu*. Holt , . .Soutfemp'toa
— si. fr. rUk-de-Dijan, Rousselet ........ Loadres
— st. ang. CumiUe, Sinclair BiytU
— ?.t. fr. Hirondelie. Viel G«eK
— »L fr. Mtomttk, Abraham .Trouvilie
— St. beige Améiie
Par le Caeai ie Tani-arviiie

19 pén. beige Fruit d'Eve Rouen

AVISDIVERS
Les psiitas anncnoss AVSS IWtVKSSS
maximum six lignes ion: isnfses £4 fr. so
ohnaue.

Mont-de-Piétédu Havre
^O, rue ®t-.ï(iliea

VcMics pahliqticsdeÏAPrTiSSFilNTS
! r ^rocheive vcnln puMiqus du Mont-de-Piété
sure Heu te Jcadl 'Zó Février courant. Eiie
êoBcerwrm les naiitissoMests dépesés pendant |«
deuxtêint» qninzalue dn esoi» de .fuiliet
f913 et qui n'oat été ui reaouveiccs ni öégsgées.
Les rcconasisJtoces portent ios auméros 20,985 a
S9.9S1et 78,790 a 80,047.
K« coBséquence, les personnes qui possêtfent
ces recoar aisssiices de iadite époque et qui dési-
rent évil er ia veste sont invitees s faire ieurs
opferatioas peur le 24 Février courant en
plus lanl,
Lcs ventos seront faiies aux heures et aux con-
diiions ortiicaires.
Havre, le 13 février 191S.
Le vite-présiienl du Conseihtadminktratkn,
« n 9. BROT»

SOCJÉTÉLEDUGI PKASSET
comprenantdeuxPharmacieset an Laboratoire

a-LAGRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
S6, ï'sie Telsalre — -It-S.. Le IDxic, pharmaciea

- LA PHARMACIE PRINCIPALE
S®, jrlaee tfe l'SSa/it-f-dr-T S4Ie «ft rue .F lilrw ljccetsne, 9

I-a. f'l'esset, phirmacien

s- Le LABORATOIRE JPIFLI NGIPAL.
de Produits pharmaceutiques et d' Analyses

i'ii© ®©fl*iih»eedtitiMH5e-S<;-yiepi»©
*rt— a i i m i b — — —

Ces deux Pharmacies, faisant leurs achats en coïstmm et fabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRE PRINCIPAL, sont a même
de délivrer dans les meilleures conditions de PURETÉ et de BON
MARCHÉ tous les Medicaments.
La Société Le Due et Presset fournit la Compagnie des Chargeurs
Réunis, les Docks-Entrepots, le Pilotage, la Chambre de Commerce
des Höpitaux temporaires, des Cliniqnes, de nombrettses Sociétés.
Son important mouvement d'affaires, lui permet d'avoir des produits
ta*C5S frais, d'excp Sl<^si to t j ïï «x1 i S«5,itt «ie® pi*ix
liscoiinuM partout ailleur®.

Cabinet Ae VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PiacsÉsHalles-Centrales,2(premierétage)
LE HAVRE

Suivant d'ua coamai sce«rd entre les deux
parties, M Jeaa REUTER, demearaut, 61, ru#
des Ciwmiïrs, a Graville-Saiate-Hoaorioe, ayant
veudu s*n foads de eomweree a une persenne y
déaousMée, ct-tU veate a été anaulée, M . Jean
REUTER restant, comme par Ie passé, proprié
taire de soa foads de commerce. (6735)

AVIS
Vieot de paraftre use trés curieuse brochure
d 10 centimes, doat la aaoitié d r produit de ia
vefite s^ra versée a MM.iss meiros des communes
loü cette brochure sera vesdue), au profit de
1'RospitaiUé de Kuit. et dans Saqueile on lira :
J*Le Jour de l'an de eeux pslssardes , scènes réa-
listes ; 2» Enfin. . . sails 11, piece a dire
Ee veste aux iibrairies, 35, rue Racine, et 63,
rue du Cbamp-de-Faire, Le Havre. (6693zj

il y a un mois environ Petite
Chiesue, genre fox, robe bias
che et taches bruues, queue
longue, peiite verrue sur la téle,

répcmdsnl au nom de Miss. — Rumener le matin,
61, rue de TouraeviUe. — Bocco recompense.

(6763z)

II
Perro^wiet. €i-isIs
échappé du 23 de Ia rue Emile-Zoia.
Prière da ie rapporter & ladite adresse, contre
bonne recompense. (676iz)

sérieux, 27 ans, non inobilissbie,
Cherche Emploi
- comBsis de dehors, eacaissour, sur-

veiiteat ou empioi similaire. Bonnes référenccs.
Ecrire A. A. bureau du journal. |6758zi

lilt
CHARnETIERS- LIVREURS

«ont «JemasKléss ö«s suite par la Matson
RERY & HEUvlER, négociants en cbarbons.
Se présenter aux chsntiers, 55. quai Goibert.

20.21.42.23 24 (6*04)

de Ross

OUYBIEBSTERRASSIERS
S'adresser Kutreprise CARETTE DUBURQ ills,
Camp d«s Angiais Halle d'Harfleur, — Trsoait
essuré. —Bons salaires.
(8959,'SO 21'6672)

OlsT DEMANDS

debonsM00ELEÜBSMi&AKICIENS
Eavoyer lettres et référenees, SCHIGKÉLÉ, 17,
rue des Pavilions, a Puteoux (Seinei.

21.22 f6T50z)

ON DEMANDE
un bou Ouvrier Pavettr

et des Aides-Egoutiers
S'adresser au Servies des Egouls, 4 la Malrie, le
soir a partir dc 6 beures. (6761)

de Suite, Un G-ajp^oax
d© pourfoirc
lea courses et nettoyage et
aysnt déja occnpé emploi

sirailsira daps rnateon de la place. — Ecrire en itt-
aiquant référewees au bureau du journal initlales
H. L. 46. (6725)

OKT DEMANDE

ONOARQONDINTREPOT
nn eo«i*aiat du ; iiivuf.
S'airesser S3, rue Labédoyère. (6731z)

IETOEMPLOYSdgé de 15A22 ans, au cou¬
rant du Restaurant -

Rébit. — S'adresser ehez M. 1ZABELLE, t, rue
de Prony. (6753z)

0 1ST DEÏvf AKTXïE

onEMPLOYÉ,17ansenviron
éorivantelchitfrantfeisnprjrslderÉnscomptabiiité
Sérleuses rëférences exlgóss. — Eeriro au bureau
du journal, aux initiates D. R. 15.

20.21.22. (6711)

01BiESEunPetitGommisde 14 ou 15ans,
présenté par «e* parents,

pour courses et nettoyage
S'adresser 16,rus Thiers, Pharmacie de is Bunque.

<67JSz)

Bit!
les courses.-

de suite, alHötel HAMON,
16, pteee GaeafeMte, bb
•lesHe Homme
de 15 a 16 aus pour faire

Noarri et appoints.
(6738)

unJeuneEomme
y? de 16 a 18 ans psur travail
«F telïgfFnttUiVlt) tsjtg I

Se presenter 22, rae Séry. (6773z)

MAiSON DU MOBiLiER
17, place de l'Hótel-de-Ville

Demandsi JeuneEöêniste

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHaltes-Centrales,2(premiergfags)
LE HAVRE

Occasionexceptionnelle
PETIT PAVILLON
dans uae altèe, quarlier 8aiat-Vinceat-de-PauI,
5 piéces, jardin, eau, gaz, cellier.
Prix ; 7,000 fr., 3,6©o fr. eonaptant.
S"adre«aer a M. A. vilijskrod, régisseur d#
biens, 2, place des llalles-Ceatrales, Le Havre,
1" étage. (6734)

•ïe désire aeheter
P AFIT I AW aTec j«rdin de areference. Com-
1 &.Vluuuii paaé de 5 a 6 pieces environ . Jg
paye cossptaat. — Faire offre carte électeur n«8l,
posle res taaie ceatraie. (6743z)

COURTlÈRliS
Hoat deuiaadées pour ariiese avanlageux el
é'aciualitè.— Fixe st commission.
Ss présenter luadi, de 9 hemes a 11 heures,
BRET, 68, rue Augustia-Normasd. (6755e)

INSTITUTIVEANGLAISE
pariaat 4 langues, daan# Lcr/cuH. dames
seules. Traductions.
S'adresser au bureau du jenraal. (6740k)

JEUNEDIMEANGLAISE
Universilé de Loads es ttdUsures référencis Don¬
ne des Leeoas et Coat ersatioiiM. — Tra¬
ductions.
S'adresser, 7, rue Piedfort, au 1" (Prés du lard in
Saint-Roch). (6732z)

UNE VEISTDETJSE

POUR LA MODE
Est deittandéo

<25, rue de Paris. ' x (6728a)

PREMIERE MODISTE
Trèa capable, exceHentes référeaces, ct«
niaade place Re awaits.
Prendre l'adressa au bureau du journal.

(6632Z)

MODHIS
s. PHILIPPE, 12, rue Joinvilie
ONDEMANDE
d'sppreetissage secleaeat. >67te*/

UneJeuneFille
dc 208 23 ggrs.tfès propre,
sach&at s'oceuper dVs-

fants. — Prendre 1'aUresse au bureai du journai.
Tres pressé. - (67?«)

B8Bill
1DENUDEForte Bonnedc 25 a 36 ans,

de prêférenee ayant Ira-
vaiité dans ie commerce. — Bons g*gre.
Prendro l'adresse au bureau du journal.

(6774Z)

OKT DEMANDE
unaBONNEftfoutfoireMAMS#

8 a S heures. RéféreacesSe préstessier Iundi,
sur pUce.
S'adresser au bureau du jeurael. (6762X)

BONNEATOUTFAIRE
de 20 s 25 an«, eouchée ou
son cneehie. Rêüéreasws.

S'adresser 18, rae Guslave-Gazavan. f6?69z)
II HOE

uneME è leut
sacfeaet trés biea fsl.-e la
cuieiee, ou Oobriaaière

faisant du ukéwtec. Séricoses r^éreaces «rtféea.
Ecrire au bureau du journal tail laRUkss G.R.N.

if. 19.21 (6691)

i DEEUDE

AU TAPI8 ROUGE
JM'IIAWM un Jeune llnimuc
I real a Ivilli de !4 a 15 ans pour fairs

les courses, nu Tapis Re-age, 62, rue Yoitaire»
(6719Z)

I HIDE!MP0RTEÜRDEPA!Hde 14 A 15 ans
vn cumsjEN post

lircr a la voiture.
S'adresser rue Tictor-Hcgo, n* 120. (67S6z)

OKT DEMANDS
Jetmes Gens, 14 k 16 ans
. «'adresser Sdlerie MIGRAINE,rue d'Harfleur, si,
* "/araie, p73|J y

03ST deivcaktide:
üne Jeune CUISIN1ÊRE
S'adresser 20, route de la Hève, Salnte-Adresse.

(674SZ)

Rnaaisde de suit©

APPAETESESTMEÜBLÉcomposé de
deux ciitmbres, selie a maager, cuisine, W.-G.,
eau, gaz, éleetricité. — Ecrire DAVID, 1, rue La¬
voisier. (6780Z)

Btcrige. sans enYaats, demande de
null- Appartement meabié ou
Partie «!o Pavillaa compose de

— Cuisine, Sails a manger et deux
Chambres a ceuther dans maisoa propre, eoviront
de l'Hötel de Yiite. — Ecrire C. V, 40, au bureau
du journal. (6768z)

OSDcHlfsDEfl ACHETER
tin. Cheval lion
poaraot faire nit boa service

O.S'adresser bureau du journal.
21.22.23 (07482)

—>•
On désird Aeheter

lil CABANSPOURJARDIN
S'adresser chez M HEUZÉ, 109bis, rue Helena,
1" étage. (66I7z)

A aeheter d'occasioi
nne cbarrette A bras,
en bon état, pour trans¬
porter un poids varianf

entre 289 et 358 kilog.
S'adresser, 49 bis, rue Demidoff, Café Labrader .
. / (672 z)•1■ ■ ■ a-
Cause do Depart
AVjMiY!>Ei FevlRea Kïoublé conj-
VErin? ft Ei posé de 7 ctwmbres, $ cuisines,

b^ilo sslle a nuïgsr, 2 appartenseats, en tout dii
lits. JardtB, gaz, eau, salie de baias. Belle vue sut
la mei'. Prix trés modéré. — Prendre l'adresse at
bureau du journal. i67.4z)

TO X-.0B3T

CÖ.YP08TABLEBEDROOMS
vriib electric light, faciag the sea. Moderat»
prices, board if required.

AMIRAUTE HOTEL (6749Z)

A SOLDER OE

BliVCLETTEmm
m GROSROTEL'R
MCHASSISfe=V^ane^F.iJ00
M CHASSISTS&nSSrZi.m

SUITE
boune
marquem

°^ltoeVOITl]REd^°ü' cauFre1.000
MMfEU" GOODRICH" "siO/'j»
11ft) Öft'FII COKTIKKNTAL 768/90
Uit I it EiU neuf, a sielder.

S'aöresssrGarageCAPLET,34,rueDicpemare,Havre

A VEeJDRE SOLDES

BeamCouponsRuinsVeloursItSole
et Taffetas noli*, au poids
Ecrire ; Juies KOGfl, 84, rue d'Anaiens, ROUEN.

(6689z)

onmD§uxBtnnesLAVEUSEScinq joars par semaiae, et
Une ©nvricrc Repas-

Eeusc sacbant faire perfaiiement la chemise et Ie
faux-coL — Rue da Yitanval, 5, Sainte-Adresse.

(67232)

pie ones JFiliesi
de 13 s 15 ans, payées de suite, sont demasdêes
pour apprendre Ie trtege des ca/és, alasi que dea
ouvr'ères au courant da ee travail.
S'adresser rue Asfray, 14. (6724i

UnaJeuns
de J

pour aidsr
8 beures 4 1 heure.
S'adrees er it huresa te jaartah

Fille
14 &m,
sa mcr.-.g.',

wiriaa

A VENDRE

MOTSPEUGEOT3 1(2H.P.
parfait état de inarclie
Prendre l'adresse au bureau du journal. (C772zt

A. VENDRE

BICYCLETTEHOMME
beu état — 50 francs

S'adresser 6, rue de la Góie-Morissa. (5720z)

GRIFFONS Bruxellois
2 ra&le, 1 feiuelle, 7 mois, par Rire d'Or , trèï
pefits et magaiflques sous tous rapports.
S'adresser bureau du journal. (6757z)

chaises et table de salle
i\ raanger en noyer, Henri II.

f'n grüüii jiofeli -aalorifère a l'ètat dc neuf,
v.ri: t.e m -iue prix de sa vatear.
Prendre faieaw an bareau da lournal.
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a tout acheteur
a tout acheteur
a tout acheteur

RAPPINB SeiE MÉ0HKIQÜE
do Chicorêe Franpaise

par 0 FR-20 D'ACHAT
Ptochainement : Mise en Venie

EX1GER 1 TIMBRE VERT

Mm in8 mm f p«mb
És# li mm »' SeFIITSparM.

MOTET, DCNTISTE
52, fus o.c>is Bourse. 17, rue féuris-T/iéress
Hefaifles8EHTIERSCASSÉSsoBiaiMs gilleurs
Réparations eo 3 heures et Destiers frau t et

bas ISvrés en 5 heures
^ de 42Drof. -Den tiers den.

jm n rs nai,ie^basde 440pr90f..öe200or loof.Mateficimsux,Dsatiarssansplaquenlcrochets
tourniaseur de I'CftiOiY I I o,\ntl|«jtjU
Extractiongratuitepoertonslesüiiitaires

MaJVD ( )

f—A METRiTE
I — . II y a une foule de
^gaasi'-' ma.heurenses qui souf-

' !renl en silence et sans
iy (|?Llft| Vf oser se plain dre, dans la
I* s wl|§| I crai.nte d'une opération
4 JfSti' j toujonfs dangereuse,
^uaiispSlfei»./ souvent iaefficace.

' 4»#^ Cesontlexfenmes
Exlgar ce Portrait ^

Gelies-ci ont commencé par souffrir 8»
moment des régies qui élalent insnffisantes
ou trop abondantes. Les Pertes blanches et !
les Hémorragies ies ont épnisées. Elles ont
êté sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, !
Aigreurs, Vomi-tsements, aux Migraines,
aux idéés no<res. Elles ont ressenti des Lan-
cemenls continueis dans le bas-ventre e
comme un poids énorme qui rendait la msr-
che difficile et péDible. Pour guérir la Mé¬
trite, la femrae doit faire un usage constant
et régulier de la

t'ongan. 18 cheyaux, roue? arriéres ferrées
dpiesnos a i'uvact, Gharg. 3.800 kilos,
*« aiieot, 24 ehovaux, pleins aux 4 roues p'
4 0ft" kilos.
Plusieurs Panhard p' i.ooft a t,S00 kilos.
Plnsieurs petits camions Peugeot, La Buire, etc.
Garage, 4, rue clu Havre,

^laiute -Adresse
18.21 (6642)

Vendetvendraköjfliirsleleilleurlarclié
était, est, sera (oujours li meilleure. — Ampoules et Boiiierr
pour lampes éh-ciriques de pu^"6- — Catalogue illustré franco,
Etablissement» ASTHAL, 90, juvenue Parmentier, Paris.

(6721)
PILEASTRAL43,qu&i&gSouthampton

PENSION100 fr. par HOIS
Cuisine Bourgeoise rsnommée

»-28f (66'6z) BIENS A LCitERde suite sur Successions Va-
leurs, Nues Propriélés.Hypo-
tbèques, etc. — Consultations
dans ioules Affaires civiiesle

| aacien principal clcrc de
* notaire, «S S , rsie tie
», Mavire.

MeD—28fv ( 8:1)

Ea Vents au Bureau cm Journal

1 I (\ li Ï1 El pour PA'Iues, Apparte'
1 8 ! I i • ft St *ue«* composé de 4 pieces,
rl lilf lifjjll c.binet de toilette, cave, man-
lS sarde, tout a l'égout, 8, rut
Racine, au rta-de-chaussée. — Pour visil»r. Ies
inardi et vendredi, de 1 a 4 heures. (67o0z)

Les Miiileurg
POUR LES

qui fait circuter Ie sang, decongestionne ies
orgaaes et les cicatrise, sans qu'il soit be-
soin de reeonrir a une opération.
La JOUVE^'CE de l'Abbé
SOVRY guérit sürement, mais a la con-
didon qu'ette sara etnpioyée sans interrup¬
tion ju«pj*a dfeparition compléte de toute
«letiieiir. II est bep de faire chaque jour des
injections avec i'k/ ginrutins des Dames (t fr. *8
la beite).
Toute femme soucieuse de sa santé doit
employer la JBUVENCEdo l'Abbé SOUfly a des
interval ies ré-utiers, si elie veut éviter ei
guérir, fibromes, mauvaises
suites ele conehes, Turaeurs, Cancers, Vari
e«s, Phtóbites, Hémorroïdes, Accidents du
Detour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe
meats, etc.
LaJ®KVI5WCGdePAbbé SOUBT, tautes Pnar
maeie* • 3 f. 5a»le 0 cvri,4 f. io ran e : les 3
Hicons fr mo nare contre raa d.:t pot., lb f 5"
adressé Pharmacte Mag. I1BMOAT1EI!,i Rcuen.
(NotiescontenantrensEignemontsgratis)

1 If) FUP BelAppartement
tl Bil? I ill 11 compose de six Pieces
i „, J}{ V1 , et dépendances, eeu, gaz,
eiectncilé, situe rue du Docteur-Maire, 8.

(6722z)
FondslisCeirorcsavendre
Etude de Me E. METRAL

Correspondances pour Krnxelles
Agence Argus, 13, rue Basse A Caen
SERVICERÉGULIER

Deux francs par lettre, payable d'avance Ancien Notaire, ancien greffier au Havre
5, rue Ldouaril Larae — HAVRE BIENS A VENDREflöGf Boulevard

(072 rz)

VII^S de TABLE
ROUGES. . . le litre 35 O
BLCivics . . . » 13^5 OSS T
ViNS eit bonteilles, depiiis
Xaï VKAISON u\. DOMICILE

EPICERiE-PRIMEURSSage-Femme de 1" Classe
SO, ftlJE 1>E TOUL, «O
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse.
Se charge d l'enfant. Soigne maladie des dames
Consulte tous les jours de 1 a 4 heures

D (2389)

Qaartier populeux
19, route Nationale. (6S57Z)

Duguesclin«--tdans les fers, disait-on sous leau roi <harles V. réfne

Cabinet A. VILLEBROD
HAVRE BOJVFI.EIJR

Dimancbe 21
Luudi $2
MardI 23Fonds de Commerce

OCCASIONS RARES
-A- Ceder cie suite

Cause de Maladie

TRÉSBOSFONDS
em oner, Alercerie, encoignure d'uue place,
beau quartier, beau logrement. Prix 4/-00 fr é
débat?re.-

BONPETITFONDSdlr^^:7
man us, pou de loyer Pr x LSCIOfr. 1/2 comptant.
Pour toirs renseignements, s'adresscr a Al
i*". Vh,L!PFb„R!,D' régisseur de biens^2, place des Halles-Centrales, 1" étage, Le Havre

(6777)

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
CabinetE.ROiY
45, Bus de Saint-Quentin- HAVEE

VBTEBEFONDSBECOMMERCE
45* Année — Maison de Confianca

TROl!V!tf.8

Dimanche. 21

Luudi,

Mardi

Février ansa caen

Dimancbe 21 11 « 1 - —
Lundi 22 11 45 u 30 _
Mardi. ..T 23 1230 1 12 15
Pour TROUV1LLE,lea heures précédées d'un asté
Promenade queBt ,es déParts pour ou de la Jetée

supprünls.d0 n,aUYaUtempS los d6parta Peuveut 6tr«

ANEMIE — PALES COULEURS

HAVRE
fiWi&lljSwi Imprimerie du journai Le nam
j us_- -j jg rue ponteneile.

Adminisiruteur-Delegue-Gérant : O. RAAUOLIST

0 n ^§1 I LaMaisonFRERE,
1 A ! 1 I- Uil 19 rn" Jacob, Pans,
hft SI L Mil e?r'oie4 tilrug-a", * B ctetix et fr.mco par
la poste, um ilacofi échantillon de Gondron
GUYOT oh de Capsules GUYOT, è toute
pfrrsoune qui lui en Lit lu demaade de la
part da iouraal Le Petit Havre-,

Vupar Nous, Matre de la Ville du Havre, pour
la legalisation, dela signature 0. RANU JuEI,
apposes ci cviUr»


